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Quelque 50 ans avantJ.C., le triumvirat César-Pompée-Cras - 
sus est à la tête de Rome. Le troisième consul,Crassus,a su- 
bien Assyrie une défaite écrasante; mais les Parbhes au lieu de 
profiter de leur victoire pour rejeter les Rornaïns à lamer, 
se Sont bornés à leur interdire le chemin-si convoité -de l'Orient. | 
..… Les adversaires sont restés sur leurs positions, séparés 
par un immense espace à peu près iImhabité. 
A Te 


Ce jour-là,une caravane de soldats romains se diri- 
ge vers une place forte dressée aux confins du désert 
syrien. La marche à été pénible ef longue... 
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Le voil3 1... Cest le fort!..Voyez, ils nous attendent. [Is onf 
prépare un festin! Ha! Ha! Je sens le fumet d'ici... 


Çà!. Mais ma Arrivés à proximité, les cavaliers 
parole,ïl n'ya comprennent brusquement: le fort 
a eté attaqué ef démantelé. 


Êt c'est dans un camp mort PTE re Lil 


qu'ils pénètrent, Sur ces rui- 

nes pèse un silence lourd de 

menaces. La gorge serrée, ils 
avancent lenfement.… 


A perte de vue,rien que 
des decombres!.. 


SE 


DES VAUTOURS"... Ü Bêtes de malheur! un ordre imperat L'officier, tournant alors sa 
Là -haut!...Mau- Attendez ... ar net le so/da monture,se dirige vers un 
vais présage !... Je vais... 


groupe resté en refrait.….. 


Halte!.. Garde ton arme pour 
une merlleure occasion. 
Elle viendra sûrement... 


ef va au-devant d'un Jans doute pensez-vous comme 
Jeune cavalier qui n'est moi? [| n'ya quère d'autre solu- 
autre qu'Alix. Hon que de loger ex cette nuit, 


En effet, Varrus, 
HOuS h'aVons pas 
le choix. 


Et le soir venu, hommes ef bêtes se rafrat — 
chissent à la source du fort, tandis que peu à 
peu le campement s'organise. 


RS FT Es 
Éennent conseil Tout ceci ninnonce rien de bon... Si un fort de cette importance 
pres Ë ; 
a succombé aux assauts des ennemis de Rome,comment allons - 
raverser sans encombre ces contrees hostiles P.., 


Qui... j'enarrive à me demander s'il est rar- 
sonnable de risquer la vie de tant d'horm - 
mes dans cette entreprise ... 


Que voulez-vous dire?.. Vous Rassurez-vous, Majesté, J'ai 
comptez donc battre enretraïte?.. accepte la mission de vous 
reconduire dans votre royaume 1; B H 
= : ; elins vers un factionnarre.…. 
Ù P25 /e moins du monde !... et - foi d'Alix-avec ou F F e 


Mais je crois que quelques sans escorte, nous y par- 


Cependant, à l'extérieur du camp, 
deux hommes raempent comme des 


: viendrons 
hommes résolus auront plus 
de chances de‘'passer" que 


Û à Jar confiance 
foute une troupe; et à moin- f 


en vous, Alix. 


Alors, bien compris:dès qu'il ser2 
a notre portée,tu lui sautes à 
la gorge et je l'a55omme. 


.… Oui, Varius, j'estime que nous de - 
vons poursuivre notre route à trois 
ou quatre plutôt qu'en groupe, 


Mais enfin, Alix, 


Raison de plus! Des"enfants", 
comme vous dites,ne susciteront | 
pas la méfiance que le passage | 
d'une troupe armee || 
eveilleraït certaine- || 


Tandis qu'au même 
instant, dehors... 

Vas-y !Je 

le tiens! 


Maïs dans les fourrés, un des es - 
prions revêt rapidement les vête - 
ments de la sentinelle et... 


Tu peux y aller, 


Leurs chevaux! Ça 
c'est une chance ! 


Oui, j'ai besoin de penser 
encore à ce problème... Bon- 
ne nurf,Varius, à demain. 


ue: ment. Voyez-vous,l'es-| 


… | corte que vouscom- 
mandezx esta la fois trop 
a'ble pour soutenir 
des combats et trop 
forte pour passer 
lnaperçue. 


vous n'êtes que 
des enfants. 
Certes pleins de 
courage, mais... 


| 
La destruction de ce camp prouve que nous aurions dä ame- @ 
her de Rome une veritable armée. Maïs ce qui est faitest N à 
fait... Ef quant au fresor de Sa Majesté,rien n'empêche que nous | à 
hour en chargions;à toutprendre,ilsera, lujaussi, plus ensécurité | à 
qu'au milieu dune caravane toujours menacee d'être assaïllie. 


Comme tout est calme ! Je 
vais masseoïir quelques in- 
sfants sur cette sorte de banc, 
là-bas, derrière les chevaux. 


Et notre ami,plongé dans 
ses réflexions,arpente 
le camp endormr. 
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] Aussitét,avec précaution, l'individu sort du bos - 
quet et, à pas de loup, s'approche du camp. 


CS 


p 


Holä, sentinelle !.… 

Eh bien?c'estainsi 

que tu gardes 
ton poste ?.….. 


M 


À J cette apostrophe, l'homme se retourne 
" brusquement et aperçoit Alix... 


La surprise passée,notre ami retrou- || 
ve ses reflexes et, d'un bond, saute 
à /2 gorge de son agresseur. 


EE —— — = = — 
es deux hommes roulent 4 Ter- «-. Ou, lapPidemen 1X fat reuve une 
Les d h lent 3 # À) la Pid. 1, Alix fait p d' 
re, se redrersent et tirent leurs dextérité supérieure 


épées en un éclair. à Ne 


«puis, au ferme d'une série de 

passes fulgurantes,il désarme ... 7rop tard !L'individu dispa - 
son adversaire. Mais l'homme rea- raît à toutes jambes . 

git enprojetant son bouclier en 


plein visage d'Alix. 


A L'AIDE !...Reveil- | À Quelques instants plus tard, un groupe de soldat A0 [Mais soudain. Îe 

lez-vous!...Un es - fouille meéthodiquement le borquet, lorsqu A lé ; 

pion s'enfuit, er 4 PA 5? A 7 . ee 
! HO \ s ds GS £ voir...L3-bas... 

près du pare des ! È A l sa 


chevaux...VITE!... 4 j y à 
26 


Oui...i/ respire... L'espion i 
s'est borné à l'assommer 
et à le dévêtir. 


Voyez, /3-bas...Deux cavaliers |] Plus un instant à 
Penh Noussomméñars perdre, rentrons au 
rivés trop tard! || camp. Que deux 
7 hommes portent la 
sen nelle évanouie. 
Allons, vite! 


Varius, nous sommer tombés 
fraquenard..…. 


Cependant, dans là montagne, les deux espions onttôt 
fait de rejoindre l'armée parthe, Mir au courant der évé- 


le qu'elle m'a fait comprendre le danger 
nements,ron chef réunit ses guerriers, puis... 


que nous courons ici, Varrus,1/ faut que 

vous partiez immédiatement, Vous 

disposez à peine d'une heure pour 
être hors d'atteinte. 


« Maïs au lieu de foncer directement pl 


sur le camp, la cavalerie entame une vaste Ë 
manoeuvre d'encerclement, pl 


Puis enfin,ils envahissent 
le fort de toutes parts, 


Avec une soudarneté effarante, Maïs bientôt, leur élan se ralen- | Stupéfaihs, les cavaliers restent immo - 
et faisant De de partout Hit, puis s'arrête... Personne, biles, tandis que leur chef gagne lentement 
à la fois, les Farthes envahis- même dans le moindre recoin…. le centre de ses troupes. 

sent le fort. Le camp est vide!! 


Les chiens de Komains se sont S'ils ont pu le faire, la faute en est à ces deux Et quelques instants après, 
A ils ne prune rien Le A de Los j'ai envoyés cette nuit Î les deux malheureux sont 
pourattendre... Nous leur pour faire disparaître leurs chevaux...Sar- Â pousses vers un bûcher 


avions ten[h du un piège au- Ô ’ . Re : 
that À sissez- vous d'eux, Qu'on les attache soli- HElvenmentélavéss 


( \V de- ÿyment, puis qu'on mette le feu 
N \ 


maudit fort. Je veux qu'il 
n'en reste rien, 


Enivrés par ce spectacle violent, les querriers vont 
et viennent en foursens,en poussant des cris shri - 
. Puis ils sortent de l'enceinte. 


... auquel ils sont Suffit!.. Nous 
solidement ligotés. avons perdu 
Malgre leurs supplica- || assez de temps 
Hons, le chef parthe À ici. Mettez 
rerte inflexible. le feu! 


Aursitôt des torches en- 
flammées sont jetées dans 
le camp, propageant l'in- 
cendie avec une rapidité 
deéconcertante. 


…fandirque l'incendie faitrage,que 

les tours s'écroulentune à une dans 

un fracas terrible etque toutdirpa- 
raît dans le feu et la fumee, 


Cependant, à l'inté- |} 
rieur du fort, une 
main fébrile pous- 
se der pierres a- 
moncelees au pied 
d'un mur... 


Parvenus à distance,les cavaliers s'arrêtent 
uninstant pour contempler l'immen- 
se brasier. 


Voilà !.…. Que soit aneanh de la 
même manière toutce qui 


s'oppose à hos armes! . = 
PP ..découvrantun passage souterrain 


d'où Alix surgit brusquement !!! 


Alix! Non!...Reviens!,.. Maïs notre ami n'entend n quelques bonds à ] 
Tu vas te tuer!... C'est de la ] que les voix désespérees fournaise etatteïnt le bücher.…. 
folie! ALIX!! A des deuxcondimnes que je, < 
les flammes entourent. t 


M .-.dgont le prermiermouvementeitde fuir. Etquelques instants plus tard, assez héberlues, 
| À 


les deux espions se retrouventau fond d'une 
ftendez!..Dercender et ca - cave soigneusement dissimulée. 
chez-vours là, dans ce trou, 


evant vour{ 


...où,sans perdre une secon- 
de,il coupe les cordes qui re- 
Hennent les deux Parthes..…. 


Mais qu'allons-nous Quant à les emmener avec nous! 
enfaire ? 


Ù Ohlquetum'as faitpeur!., J'ai 
Ù crune plus jamarr fe revoir! = - 
Par. Ne faites surfant pas c8lan Ali... te 

5 . R= Je n'en sais rien encore. connais ces gens-là :a là première oc- 
Que veux-tu,onne pouvait abando re a | casion ils nous vendraientou même 
ner ces deux hommes à un sort aussi De toute façon ils ne | Pour Cr T ICE. 
atroce. Même s'ils sont des ennerris peuvent retourner dans | 

leur camp pursque là - 

bas, leur mortest cer- À 


Mais!.., Si je ne me trompe, vous, là, Cependankau même instant, Hôt l'éclaireurse penche à 
vous êtes l'individu avec quije me suis ————— 


a ba 5 À x 
battu cette nurf:l'espion déguisé en soldat lci,chef..Des traces de chevaux 
romain. Maïs oui, je vour reconnais maïnte — : 


terre pour les 'dentifier, < 
EE 
Hama CE, psr exemple! qui partent vers le couchant, è 


Ainsi, cer chacals férantaut « Alix, daignez m'écouter... Nous 
eurs projets ! Voili qui cé : . 
Dar ee FA Pa nf à É E sommes les deux mirérables qui, 
can D aura rrunee ; cette nuit, devaient faire dirparaître 
vos chevaux afin de rendre votre 


À Tiens !?.. de la chose... Nous allons 4 n Imérable. N 
| pl'ent donc vers À suivre ces empreintes +oupe plus vuinéra e. Nour 
| la Syrie! À || jusqu'à la tombée du : avons échoué dans cette mission; 
: EE Jour:peut-être avons- } aussi notre chef nous à condam- 
À 


hous une chance de & nés à périr sur ce bûcher dont 
f 

les rattraper. À vous nous aVez Sauvés au PE- 

ri] de votre vie. 


Cependant, dans la cave qui leur 
sert d'abri,les deux Parthes délivrés 
par Âlix se concertent depuis un bon mo- 
ment. Enfin, l'un d'eux se décide. 


Ce geste mérite foute no- À Soit !..,Vous viendrez 
tre reconnaissance. l'esfpour-|) donc avec nous. Pour N . p temps ilrera plus 
S ,. commencer,vous nous Ous VOrc: momenta - 

do UT a'derez à sortir lesche- nément hors de dange sa78 de voyager la 
is vaux et les bagages de nuit et de nous re- | 

COMpPaTROnIMEMeComMe L'ile cave, Si tou va porer le jour. 

serviteurs si vous le voulez... À bien, nous partirons ; 

Faites-nous confiance ! cette nuit. 


Pourtant il est indispensa- Vous, vous pourriez fort 
ble que nous achefions des bien accomplir cette mission. 
habits et des armes du payr, Personne,me semble-t-il, me 
u : afin de nour faire remar- sera Yntriqué par votre pre - 
Arrêtons-nous jer. Vêtus ; quer le moins possible ss Sencerci...Tenez,voici de 
comme nous sommes, il l Maïs j'y pense... quoi acheter des vêtements, 
serait imprudentde nous £ des ares et des flèche 
aventurer dans cette ville, _ "4 | ’ ; Cérhsisement: 
; L Je ferai de mon 
mieux. 


Et l'homme s'éloigne tandis qu'Alix efses compagnons le. 
regardent avec,malgrétout,une cerfaine anxeté. [ 
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Oh. Alixt.…Regardez.. 
| 1 
Se F 
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Deux cavaliers qui ar - L Vite, cachez-vous et te | Hé, l'ami... Attends. Tu vas donc pouvoir nous ren- 
rêtent Karal!!.. Nous al-|| nex-vous prêts à in- | Mais attends - nous, seigner.--.Comme lu nous vors, 


lons être découverts! tervenirs'il le faut. : noùs cheminons depuis plusieurs 
ñ | voyons... Tu es bienun Jours pour rendre visite à fonchef, 


| so/dat parthe,n'est- afin qu'il nous donne des nouvel- 
| ce pas?...Maïs oui, les de l'aftaque du camp romain... 
pas d'erreur! et de... enfin, des résultats du 
coup de main. ..Maïs puirque nous 
avons la chance de te rencontrer, 
tu vas pouvoir nous dire tout de 


2.../a capture a ete D'abord, qui êtes-vous? | 
2 ne OS = > Eu l 
bonne?... Eh bien ?P... | D'où venez-vous?... Lin. lrmetrnourde 
: 4 , b Fée 
Des amis! Quelle quer- | Faccompagner jusqu'à 


Hion !...Et le camp ?.. 


Là...Jene veux par vous 
retenir davantage..….Au revoir. 


Bizarre!..Tu as vusoncheval? I Quelques instants après, Karal s'arrête devantune |] À Qu'y a-t-il ?...Que désires-tu, 
“ À 


Il estattelé à la romaine. boutique,attache sa monture etentre. oble querrier? 


l'est peut-être une prire | Ohé!fripier, ohé! là, voilà ..… Je veux des vétermentret 
de querre...De toute façon, 7 NE AITT = des armes;spécialement 
son attitude etétrange, : ; 

ilfaudra en avoir le 

coeurnet, Viens,nous al- 


Une demi-heure plus tard,chargée de 
sacs,le Parthe sort de la boutique. 
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Ha!Ha!Hal,.. On ta fait peur, hein ?...Pardonne- 
moi cette petite plaisanterie, mais il faut abso- 
lumentque nous reprenions notre conversation 
de tout à l'heure... Avant tout,viens partager 
notre repas. 


He, l'ami, ne file 
pas comme ça/... 
Décidément,voi 

un gaillard diffici- 
le à apprivoiser..…. 
Remontons à cheval 
etsuivons-le, il 
nous conduira au 


| fait de rejoindre 


etcachons-n 

Je suis poursuiv 

par deux cavaliers 
etrangers- 


ses compagnons: 


f: EEE—————————————————————————————————————————————————… 
Aussitôt, tous se précipitent pour décharger Karal et conduire le 
[| 


cheval dans l'anfractuosité qui leur sert de refuge. 


Au moment précis où les 

cavaliers passent. lejeune roi 

ne peut retenir un cri qu'Alix 
étouffe énergiquement. 


Bon...Mes amis, Oribal et moïavons 
à nous entretenir. Nous allons nous 


éloigner un peu.Fendant ce temps, re- 


Vous avez bien 


fait, Alix, c'est moi 


qui suis fautif. Mais 
comprenez masur- 
prise:ces deux hom- 
mes portent des 

costumesde mon 


ei nous sommes suffisamment 
l'écart ef personne ne peut nous voir 
ni nous entendre. 


…où, haletants,ils 
se plaquent contre 
les parois. 


LU 


#3 


Ah! Au fait Karal,que vous 
voulaient ces individus ? 


Savoir si le camp avait bien 
été détruit et rurtout ri la 
“capture"avait été bonne.Je 
leur ai répondu que je n’en 
savais rien... réponse qui n'a paf 
eu l'air de les satisfaire. 


Pourvu que les chevaux ne fas- 
sent pas de bruit! Attention! 
Je les entends, ils arrivent... 


Vorlà qui est étrange 
etinquieétant! 


Qui, et plus encore 

que vous ne l'imagi- 

nez.Mais je dois vous 

parler de cela seul 
à seul, Alix, 


Pourquoi notre chef voulait-il abrolu- 
ment supprimer ces quelques voya - 


porez-vous; nous veillerons sur vous. 


parvient pas à fermer / 


événements,ne 


2 


oeil. 
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geurs ?...Cupide comme il l'est, il 
devait avoir à cela un puissant in- 
térêt, sans quoi il n'aurait même pas 
levé le petit dorgt. ..Et ler deux ca- 
valiers etrangers ?Manifestement ils 
viennent de loin pour s'assurer que le 
camp a été détruit et savoir si la eaptu- 
re "a été bonne.…..Maïs la capture de quor?.. 
Un trésor peut-être ?... Maïs ce trésor, si 
on s'inquiète encore tant de lui, c'est 
sans doute qu'il est toujours ici, dans 
un de ces sacs... Un frésor fabuleux, 
certainement !.. Ettoute cette richesse, 
ici, près de moï!,,,Mais...!?! 


Mais dans quel sac est ce 
trésor ?... [| est peut-être 
dan: plusieurs d'entre eux... 
Mes compagnons dorment 
profondément et les deux au- 
À res sont sortis... Jr j'allars 
voir 2... Non! C'est trop dan- 
gereux!.…. Pourfant,en 
m'étendant juste à 
côté, cela paraîtrait 
naturel. Etain- 
$1, [€ pourrais 
Pile» dis- 
crètement. 


La tentation étant la 
plus forte, Karal se lève 
| et,à pas de loup,se di- 
À rige vers les sacs empilés 
contre l'autre paror. 


Là...Voyons un peu. 
Tiens, comme c'est angu- 
leux:on diraitdes objets 
métalliques. .Nilerest, 
peut-être en g 


.…/l ya bien longtemps, plus de 200 ans,un grand ro1 réurrrt, le 


premier,à mettre fin aux querres incessantes qui ensanglantaient 
etépuiratent le pays : ce fut Oribal ler. Grâce à son énergie indompta-|| 
ble et à son génie organisateur, il ne farda pas à transformer son miréra - 
ble royaume enun Ftat puissant et prospère. /l entreprit la conitrue- 


ion de villes plus belles les unes que ler autres... Mais sa plus 
prodig'eure réalïration fut notre capitale, Zür-Bakal, qu ‘il 
erigea avec une splendeur sans pareïlle. 


La creation de nouveaux ports et 
d'une flotte nombreuse apporta au 
pays des ressources nouvelles qui 
augmentèrent encore la richesse 
genérale.Des fêtes somptueures 
agrementèrent l'existence de mes 


compatriotes qui, bientôt, firent À 


Ce culte insensé devient intoléra- 
ble! C'est un véritable défi à nos per- 
sonnes!...Adorer ce fantoche!...Ce peu- 
ple devient fou... [faut que cela cesse ! 


Patience, S'hr-Khal,le ternps travaille 

HE P- 

pour nous... Bientôt nous aurons 
notre revan- che. 


un embranchement de fleuves que les crues ren- 

daïent insalubres,Orrbal ler fit élever enamont 

un barrage: construction qui necessita une 
main-d'oeuvre et un travail g'ganterques. 


Finalement,un complot fut minu- 
fieurement ourdi contre Ja vie du 
monarque... Et un soir... 


Puissant et vénéré seigneur, vorci un 


hreuvage qui calmera ta fièvre. 


d'Oribal ter un véritable d'eu - 
vivanf.,, Evidemment,tout cela 
n'alla point sans susciter la jalousie 
puis la haine sourde de certains 
grands seigneurs et généraux. 


TORRES AE Suffit suffit! Mais, noble et rublime prince … 
h, fs L 
Va 


Retire -+oi, mage:tu m'as suffisamment 
importuné ces temps-ciavec tes maudi- 
tes drogues... Va-t'en, je te dis! 


Ses > 4 
5 Ce fut alors que se produisit un 
EL événement extraordinaire. 

IN 


Comme un félin, le ma- 
ge rortit de l'appartement 
royal: 


Chut!...Pas si fort, on peut, 
nous entendre...Tout va 


l 
Y 
6 


LE UE 


@ 


= 7/7) 
7 


x 


7, 
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Par un faux mouve -— ee À > + à ... Là répression fut terrible, Une enquête rapi- 
| ment, le roi venaitde Enr effokite liquide ampoïsen | de fut males les sr démasqués Zhavecune 
renverser le breuvage.….Et as SA Fr en formantune ta - rigueur etune cruauté implecables, Oribzl Zersup- À 
ce qu'il voyait lui avait fait rh Su 5j #4 | prima les responsables de l'attentat.Leurs maisons 
pousser un violent cri de che aux morrures étranges. À |'fyvent pillées et incendiées, leurs familles exécu - 
rage. nue 4 = 4 tées sur place et eux-mêmes périrent dans les plus 
Çà, par exem- ie / affreux sup piicese .. Un vent d'é- sam Pouvante 
ple!.,,.Du ï S : Jouffla alors sur le pays. 
oiron !/... ë 
ls ontosé!.…. } 


Ah,les lêches!... ll: 
| payer ça...Je vais lesbriser, 
lesanéan Etoufferà jamais 
| idée de conspi- 
ration... 


Puis, peu à peu, le calme revint. Maïs le monarque, Que veux-tu P 

lui, ne s'apalsait pas. Devenu méfiant et mausrade, Grandissi, - 

supportant à peine son entourage,il s'enferma dans rar Pb prince, 

un mutisme inquiétant. {| passait des heuresetdes POTERerE Es 

heures à reflechir,semblant chercher la clé d'une : Maïs! Voilà ! | 

énigme insoluble...Lorrqu'un jour,un simple ha - L fais 2... Vor . sels | 
luï apporta la Solution. ] ) g lè l'objet qu'ilme faut... | 

EE - Oui !Commentn'y ai- 
je pas pensé plus tô+?.. 
LA TIARE 


+ la tiare 
etcommeilalla 


Et alors, le roi... Euh... Je vous ennuie Non.Tout est 
avec mon histoire n'est-ce pas, Alix ?... calme... J'ai dü | . 
- me tromper. A \ Bougres d'animaux! Restez tranquilles 
Oh non ! Pas du tout... Excusez-moi, Detoute façon, Ces sataneer bêtes vont me faire prendre 
Oribal, maïs j| me semble avoir en- il est normal g 
fendu hennir les chevaux que les chevaux 
Attendez,Taïsons-nous. remuent...Je 
m'inquiète inu- | 
Hlement, 


À moins que...Si je chargeais un | Ef sans perdre une seconde, Karal_ Quelle chance, 
cheval de ces sacs ef filais avec remet tous les objets dansles sacs ef |li/5e laisse faï- 
lui. Maïs oui, c'esf l'occasion | passe à l'exécution de son plan. . . re bravement, SES 
ou jamars.. En agissant vite, N Quelques minutes plus tard, il tire Attention ! RE do toi... 
c'est l'affaire de quelques im- sa monture abondammentchargée. || Doucement.…. | FETE Br come hors oui 
slants..…. Maïs je risque de ré - A l'une petite querhond régler. 
veiller mes deux compagnons et É L 7 

d’alerterles deux autres là-haut. 
| Que faire, alors ?... Ah{j'y suis: 

attacheraux sabofs de l'animal 

des morceaux de 

ainsi ilne fera 


| bruit... Parfait ! 


14 


on seul moyen de ne pas Non!...Ces maudites Un peu plus tard, de 10... Du calme, 
re poursuivi: Couper les 2 ! F coté ) ...Ao,s. 
jarrets de ces cheva ee bêtes vont se défendre... Ge) eo dos 2er À Voilà, c'est fait. 
Comme ç2,14 seront bloqués Le tumulte que cela À pour ôter les morceaux Grèce à ce strata- 


a. 7. ÿ , ; : ère ils ne retrou- 
ler ut de pl galoper ferait compromettrait de tissu attachés aux Perontparmer tra- 


fout.…./l vaut mieux \é Sabots ducheval. ces de sitôt. 
filer tout de suite. 


Tout va bien... Is ne m'ont pas entendu, 
etpersonne en vue... Allez,enavant! 


Ét maintenant, au galop! Haha! L Puissant Seïgneur,mes compagnons et 
À moi la fortune,à moi le trésor... moï-même sommes Les ordres, 
Etpersonne ne re doute derien!.…., Donc,comme je vous le racontais, 
Haha! C'est fanta stique ! C'est Oribal ler fit rechercher les mages les 
formidable; Moi, Re k plus fameux du royaume. Quelques 
Hathaïhla Jours plus tard, ces savants étaient 
réunis devant lu dans une salle 
du palaïs gardée par des soldats 
muets de naïssance.….. [| avait vrai - 


Ce qu'il leur dit?.. Mystère... .Tout ce que l'on sait, Le lendemain même,les mages étaient au travail. Enfermés 
c'est ae resta trés longtempsà leur exposer dans une pièce secrète, ils se livrèrent à d'etranges expériences, 


ie plan jeraage Min rennais || Rééevantieur nourriture ar des ouvertures pratiquées dant le 
interdire $a porte de façon formelle: E mur tels des prisonniers, ils ne sortirent jamais. 


4 ne “ ” Majesté, vorei ce Aussitôt, le roi souleva 
pr 1 -chiourm es mages lur rermifenmains que vous nousravexz 7 Pen . 

TE air 7 ch ne e propres un étrange objet enve-|| demandeé...Nous JB Een ttc a 
es Jurveillair à chaqueñeu loppe de tissu ainsi qu'un jommes sûrs cu tissu etscruta l'objet. 


re du jour etde la nuit. petit coffret. | résultat. 


Et le roi en personne,mue Enfin, un soir, le plus vieux 


Qui. Cela à l'air de conve- 
nir../|me reste à en farre | 
l'essai... Car je dois être certain, 
abso- Jumentcertain de 


Ce qui advintaprès fut encore plus hallu 1 f Venez...Ne restons pas 
des barques allèrent, la ' Maïs que | ic':nous pourrions être 
ÿ font-ils À inquiétés.. Tout cela est 
À donc? tellement insolite! 
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Li-bas!...Des hommes nous 
esp'onnaient!.…. {ls s'enfuient.…. 
Vite ! tirez dessus! 


Mais les témoins de 
la scène étaient déjà 
loin; les flèches se per- 
dirent dans le chau- 
me d'une étable. 


Ils ontreussià s'échapper! .Poursuivons-les! 


bah!Inutile... De toute façonils ignorent le 
butde notre promenade nocturne... Quant 
à ce quenous venons de jeter à l'eau,pas 
de dangerque cela remonte jamair à la sur- 


Eh bien,il n'yallait pas de main 

morte,votre ancêtre !...Car je suppose 

que ces’paquek"étaient les corps des 

infortunés mages,qu'il avaitsupprimés 

afin de garder pour lui seul le secret 
de la tiare... 


Hélas ouï!...Mne voulait rien lais- 


Pour donner plus de 
poids a cette déci- 
sion,ilorganisa une 
cérémonie grandiose 
durant laquelle il 
consacra lui-même 
la t'are. Du coup 
elle devenait un 
objet sacré. 


face:on ya mis le lest nécessaire !.., 


Puis, avec ostenta- 
ion, il s'en coïffa 
devant l'assistance 
innombrable et, par- 
courant la ville au 
milieu d'un cortège 


| fastueux, il prouva 


qu'il était capable 
deportercetemblème 


Enfin, pour que nul n'oubl'it 

cet edit, il le fit graver sur de 

grands blocs de basalte que l'on pla- 

ça bien en évidence un peu partout 

dans le royaume... OribalIer était 

enfin rassuré, sa dynastie n'avait 
plus rien à craindre. 


serau hasard:fous ceux qui à - 
varent été mêles à cette sinistre 
affaire disparurent promptez 


l'abri de toute divulgation, fit 
| proclamer un édit stipulant que sa 
|'Hare était l'unique attr'but monar- 
N chique etque seuls ses descendants 
qui l'auralent portée une journée 
sans defaïllir accéde- 
ralent au trône. 


succession ne posa 


Maïs lorsque mon père mourut des fièvres j'étais À 
| encore un fout petitenfant.Si frêle qu'il n'était pas K 
| question de me coiffer de /a tiare. Elle était trop gros- 
se ef ma tête tro, menue.Mettant à profitcette fai- 
| blesse, les grands du royaume,avides du pouvoir, con- À 
| serllèrent et même exigèrentune régence, puis finale - 
ent ma destitution. C'estalors que mes familiers pri- 
décidèrent de m'eloïgner du royaume. 


dE 
M Er 
dl 


[| parents songea à 


indéfiniment, 


[Mais il ne savoura pas longtemps 
sa réussite. Quelque temps 

| plus tard, à la chasse, un fauve 
manqué le mutila affreusement. 
Et il expira peu après, dans les 
mêmes tourments que ceux infliges 
par lui à tagtde malheureux. 


PEN Happroche!,.. 


#ion, le vorlä ! 


Les pays voisins offrant | 
| peu de garanties, un demes 


Rome,no- 
| tre alliée secrète et lorntai- 


ne, mars si puissante... 


C'estalors que...Maïs.….Alix!.. | 
Quelqu'un vient iei... 


D Fr effet. Cachez-vous 
| derrière moi,etne 
bougeons plus. 


CS 
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À Alix!...Je te cher- 
chaïis...Vite!Un des 
Parthes s'est enfur 
avec un cheval.lla 
emporte les deux 

Sacs rouges... 


Une demi-heure plus tard, Alix,qui a 
gé d'habits,etses trois compagnons s'élan- 
centau grand galop dans /a plaine. 


Ah!Voyons à notre aise le détail de. 

ces fameux sacs.., Des bracelets... 

des coll'ers...des pendentifs... des 
cachets... Et toutçä enor!.…. 


Une tiare!... Une tiare 

royale! Hehé!je peux 
me deéquiser en ro'enme 
mettant cela sur la tête... 


ft quelques instants plus tard. 


C'est 2 catastrophe, Orr- ||Le trésor... | 


bal!...J[{nereste que les 


sacs de vêtementsacheles 


ce matin par le scélérat, 


Est-ce pos- 


et ces quelques armes... || 


Qu'est-ce que c'est? 
Quese passe-t-il ?... }} 


Mais Alix. je dormais .… Et 
puis, tu avais dit que toi,tu 
veillerars... Alors je .-. 


Son but est évidem- 

ment de passer le fleu- 

ve;ilsera parfi dans 
cette direction. 


Etga?...Oooh!... 
Quelle merveille!.…. 
Des pierres precieu - 
ses,rouges, de toutes 
lescouleurs!.. Cela 
doit valoirune fortu- 
ne....Et dire quetoutest 
à moi! À moi! Ha! 


S /Idoit bien y. 
" avoir unmiroir 
13- dedans... 
Il faut que je me 
Le voie dans cet ” 
accoutrement, 
Haha! Je dois 
être formidable ! 
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pour me reposer:un sommetavec de l'om- 
bre...Fersonne ne pourra me surprendre. 


Qui à fait du bruit? |] 
... Mais, suis - je 
bête!...Ce doit être 
le cheval..….Je n'y pen- 
sais plus, à celui-là. 
... Continuons, 


Moi,Karal!..Comme un 

ror! …C'esffantas- 
tique... Ha! 
ha!halha! 


Tiens, comme c'estgros!..Mais 

qu'est-ce que cela peut bien 

être ?...(ayest..….Je l'ai. Bon 
sang que c'est lourd !... 


Qu'est-ce qui 
N m'arrive ?.. 


.MAIS:?1... 


| Mais qu'est-ce qui m'arri - 
Ave?...Jene varplus clair !.…. 
1 Ce doit être la chaleur. Le s0- 


L'arbre !.. Maïs où 
est l'arbre? L'AR- 
BRE!...L'OMBRE!.… 


Puis son regard ex- 
orbité ne decourre 
plus que des visions 


Pareil à un hom- 
me ivre, Karal ti- 
tube inconsciemmen 


A /eil tape trop dur 


a de cauchemar qui se 
retournons à | 


fondent soudain en 
des éclats de feux mul- 
#icolores dont le scin- 
tillement l'aveugle. 


vers le bord de lafa- 
laise rocheuse. 


Battant l'air de ses mains com - 

me un fou, Karal ne rencontre que le 

vide, tandis qu'à ses yeux le paysa- 

ge environnant se brouille efprend 
des aspects hallucinants, 


rs LUS 
Tandis qu'au ronuriet le funeste 
tiare git coincée dans uhe an - 
fracture, RER SRI qui rou 
[a 


lé au bas de lapente,seredresse 
péniblement le visage hagard. 


Etbrusquement, c'est le 
faux pas dans le vide. 
| 


Ah! Vous voilà enfin!...Hätez-vous de rendre 


RON visite à Son Excellence, sa patience est à bout. 


uis 


TES 


.….Ainsi,non seulement nos alliés les Parthes ont laissé sot- 
tement échapper le gibier, maïs vous revenez bredouïlles!.. | 
Vous n'avez même pas la moindre idee où se trouventence 
moment le roi etsurtout la tiare... Joli travail: 

— 


ais, Excellence, c'est la fau- 
te des Parthes...Heureuse- 
ment, le hasard nousaper- 
mis de mettre la maïnsurun 
Personnage qui nous sera 
utile... Si vous permettez, 
je vars l'infroduire. 


m=== 


ES 


Et le grand vizir, 

U gur n'estautre que 

notre vieille con — 

naïssance Arbacès, 
s'exclame: 


Mais! 2... À 
Qu'est-ce 
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‘est tout ce que vous avez trouvé 
a me presenter :un fou!...Ma parole ! 
mais pour quime prenez-vous ?... 


Certes, Excellence,certe 


Emmenezcetidior.J'2- 
son sujet plus fard; pour 
l'instant, nous n'en t'rerons 
rien d'autre. ..Toi, Sirdar,res- 
fe rci, j'ai à te parler... 4 tonavir, 
Alix ef.5es compagnons ont- 
dejà franchi le fleuve ?... 


Le lendemain soir,au bord du fleuve, le grand vizir en personne inspecte son dispositif. 
27% là -bas.Très bien... .Donc,n'oubliez pas;suivez mon plan à la lettre,rls ne 


Au même instant, Alix efsa fi - 

tite troupe longent un défilé 

L'orage v'ent d'éclater transfor- 

mantcetancien lit de rivière en 
un véritable bourbier, 


Alix,p | Il faut atteindre 
uoi ne le fleuve le plus vite 
arrêtes-À possible... Allons, 

tu pas? du courage ! 


nentetles che é- 
trent de plus 5 dpi 


...je comprendsvotre colère, 
maïs laissez-moi vous expliquer. 
Nous avons aperçu ceténergumène er - 
rantaux confins du desert..Bien enten- 
du,nous l'aurions laisse à son sort 
si une rencontre précédente n'avait 
éveillé nossoupçons….Comment re 
trouvait-il là, hagard, exténué et 
en lambeaux,nous l'ignorons.,, 
Maïs l'idée de vous l'amener nous 
estvenue en l’entendant répé- 
ter des mots comme: Orribal... 
le trésor... la tiare..…. et quel- 
que chose comme Alux 
ses Axis 


Impossible, Excellence. Nous sommes allés etreve- 
nus par la vieille route des caravanes qui est plus 
courte de deux journées demarche.Cetteroute, 
Alix, pas plus que le roi, ne peut 3 connaître. D'autre part 
mes agents disposés le long du chemin m'auralent ri - 
gnalé leur passage.Non,croyez-moi,rls se sont sûre - 
ment diriges par la voie nouvelle,ce qui peut les faire abou- 
tir au fleuve dans un jour ou deux, environ par ici. 


Soudain, dans un fra - 
Ü cas terrible,un eclair 

plus violent que les 

autres s'abatsur le 
...Je vois un sommet de la corniche. 
T£chon: de 


j-bas... 
l'atteindre...Haoh!... 
Bigre,quel temps! 
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4 .Par tous les dieux, 

il fallait bien cela! Il. 
accompagnerait donc le roi! 
... Ceci expliquerait l'échec 


de nos projets jusqu'ici... 
Ah lé chient.…. 


ssaye dete 
Allons, parle ! 


>. TA 7 ] 
Parfait, parfait! Eh, 
ten,nous allons leur re- 
serverunaccueilàno — 
tre façon... .Héhé!j'aiune 
petite idee dont vous me 
direz des nouvelles... 


4h lles voici qui reviennent 
peuvent nous echapper,.. Et surtout ne mon. 


trez pas" l'objet" capturer aux soldats, ils doivent ignorer de quoi il s'agi là-dessus, je rm'en vais; le femps se qâte, 


Etdans un grondement in rnal, 
une par 
droit sur nos amis... 


le la falaise s'éboule 


Un amas de pierres et de boue tombe | 

sur la petite troupe,ne blessant heureu-|l 

sement personne;mais les chevaux affo- 
lés ruent,se cabrent 


Un instantabasourdi, 
pour constateravec rage la disparition des chevaux 


Mais ses compagnons l'appellent. 


Oui, oui, j'arrive 
à votre aide, 


rès une rapide grimpée, 
4P; à P. A Un 


En effet, c'est 
curieux {Allons voir ce 
que c'est. Suivez-moi,Re 

, Le 
l'escalade ne sera pas 
diffreile dece côte. 


Ex 


La 


el- 

que chose qui En . 
Cela fait malaux yeux. 
(21 allons-nous faire 
sans chevaux ?... 


l'objet dus le soleil fait 
m 
000H 


tiare 


... Vous n'avez rien? ... 
Mal nulle part ?..,Bon,tant |] 
mieux!...Maïs nous voici dans 
une situation bien critique:nos 
armes presque entièrement cas -| 
sees ef nofre compagnon ent- 
porte parleschevaux emballes. 
elui-li,nous ne le reverrons 
probablement jamais... Enfin] 
hous sommes fains cf saufs. 
C'est toujours cela! 


x arrive à proxi le: 


roiter. 
H!...Çà, par exemple! 
#Hare!..Mais oui,c'ert la 


ée, 
Bentds 


fermant le trésor, laissés 
par Karal après sa sinis- 


Cet orage détraqué 
letemps, lecielse couvre 
à houvesu;nous aurons 
À encore de la pluieavant 
À de trouver un abri conve- 
nable... Allons ne per — 
dons pas de temps,char - 
geons les sacs etenroute! 


Voyons s'il n'y à pas quelque 

masure de pêcheur où nous 

pourrions naus restaurer 
etpasser la nurt, 


D] Une heure plus tard, Alixetses 
M deux compagnons parviennent 
enfin au Bord du fleuve, À 


tre aventure. 


À peine ont-ils fait quelques 


pas le long durivage... 


Cest inouï! 
quelles circonstances Karal a-t-il aban- 
donne tout ceci 
Jour l'explication de ce mystère ?. 


| .--e/ s'échappent,rebroussant chemin.Le Parthe,resté solidement accroche à sa mon- 
ture malgré les efforts de celle-ci pour le bisculer,est entraîné, quant à lur, dans 
une galopade qu'il ne reussit pas à arrêter. 


Cependant,ausri brusquement 

qu'il à éclate, l'orage cesse et sou 

dain les rayons du roleil percent 
dans une trouée de nuages. 


.Le trésor intact!...Dans 


2. Aurons-nous un 


Lä,une bride de cheval sec- 
Honnée...La e 
l'aura arrachee pour fuir. 


auvre bête 


D: . = 
Lè,une barque toute seute, 


ébandonnée...Curieux ! 


D'autant plus qu'on n'aperçoït à la 


ronde, aucune habitation. 


Maïs unpeu 
plus loin... | 
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= 
p Sans se douter le moins 
du monde du piège qui 
leur est tendu, Alix et 

ses deux ami 

la barque à 


oudain,une nouvelle éclair- 
cie urine une partie du 


leuve. 


Oribal, vous WA 


dirigerez à 

l'arrière, Enak 
et moi rame - 
rons à l'avant, 


Le soleil luït de 


nouveau.…Regar- 


ce d'avoir decouvert 
ce bateau. Ne trouves- 
tu pas, Alix? 


Qui... Si seule - 
ment cette pluie 
pouvart cesser ! 


ÿ 


Qu'est- 


ce que celz veut | 


dire ?...D'où 


"4 ” . 
On dirait qu’ 


Mais 8. Qu'est-ce que. 
.. {ls viennent vers nous 


naux convenuss'apprêtent 
dir hors de leurs cachettes. 
Regardez 


BA comme ils se hätent pour accortertei, 
EM croyant y trouver leursalut..Ha!Hall, 
F Ils ne peuvent imaqgi . 


rête!Laisse fon arme. 

Les ordres sont formels:il 

faut faire l'impoïsible pour 
les prendre vivants. 


Ah!les canaïil- 
les,ilsessayent 
defuir..…. A+ 
tendezunpeu 


(ls 2... 


— - Hammourabi, cesse les si 

naux à l'autre rive:les voilà à bonne distance 
Allons-y,ils ne peuvent nous échapper 
r , VEA 


Et même à nous couper toute 

retraite...H£tons-nous,il faut | 

atteindre la berge opposée le 
plus tôt possible! 


ils cherchent 
à nous en - 
cercler ! 


HAAH!...Vite arrière !..…. 
Essayons de regagner le 


centre du fleuve! 


a autant de l'au- 


tre côte! 


| Peuimporte,allons-y !  }} 
<Z 


Cependant les em- 
barcations qui ontsi 
adroïtement encer- 
clé celle d'Alix,serap- 
prochent depluren plus, 
et, de l'une d'elles... 


Ohe,du bateau, ren - 
dez-vous avant qu'i 
nesoit trop tard! 


Maïs 
autres ar-E 
rivent! 


F JAMAIS!...Oribal et Ensk,aidez-moi vite.Là,il y 
a du courant. Amenons la birque juste dessus. 


| /!sse rapprochent, 
ils sont tout près ! 


| Mais, Alix, que faïs-tu 7... 
s Regarde, ils vont nous tuer ! 
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Maïs le chef se ressairit 
efordonne d'une voix 
mal assurée... 


Soudain, de ls ri- 
ve parvientune 
voix forte qu'Alixre- 
connaït aussitôt. 


D'un bond, Alix s'est dressé dans la barque. 
ARRETEZ, ou je jette cettetiare VAS 


à l'eau'.…..Le courant l’entraîne- 
ra dans les profondeurs du 
fleuve, elle s'enfoncera dans la 
vase où vos meilleurs plongeurs 


ne la retrouveront jamais ! 


s poursuivre leur | 
route,nous les retrou- |] 
verons plus loin... 

Les ordres sont Lairsez-les..….HALTE/ 
formels... faut ? 
les faire priron- 
niers. .. Ne nous 
laissons pas in- 
timider..….{l n'orera 


pas. En avant! 


Qui,c'ert bien moi, Al'x !. .. Cela t'étonne, 
n'est-ce pas, de me trouver une fois de plus 
entravers de ton chemin, alors que tu te 
croyais debarrasse définitivement de moï ! 
Maïs,rassure-foi,cetfe fois rera la dernière 
Etfsachez bien,toi eftes compagnons qu'il est 
Înutile de chercher "passer" Le derniercon — 
seil que je vous donne ert d'abandonner le 
trésor surcette berge,puis disparaître à jamais. 
Sans quoi vous serez poursuivis, fraqués ét écra- 
ses comme de la vulgaire vermine que vous êtes! 


Surpris et decontenances, les soldats ont im- [] 

mobrlisé leurs embarcations, ne sachant que | 

faire, les yeux rivés sur la tiare qu'Alix tient 
menaçante au-dessus de sa tête. 


Eh bien!ne restez pas là Ouf! Nous l'avons échappé belle! Un peu plus, 


———————_——— —_— 
I Et tandis que, docilement, les soldats rangent 
leurs embarcations près de la rive, Alix et res 


comme des souches, vous au - 


p deux amis s'éloignent rapidement. 
Arbacès ici!!..Çà | Moi aussi,mais que veux - 


tu, /3 mauvaise herbe ert 
toujours la plus tenace!... 
l'eit égal! je rme demande 


tres! Suivez-les le long de 
la riveiils finiront bien par 
meltre pied à terretôtou tard... 
Et rappelez-vous:le trésor, 
il me le faut au completi 


i 


Eu 


alors! Je le 
croyais mort! 


= 


Cependant la nuit venue,nosamis ontarrê - 
té leur barque quelques lieues en aval, dans 


ANS 


un engorgement du fleuve. 


Donc,c'est bien compris, 

dès que les nuages cou- 

vriront Ja lune,vour me 

suivrez... Etatténtion 
au bruit... 


«/'Tle maudite ». 


comment ila pu réchapper à 
sa terrible chute ?...1 | 
x É ZA 


Quelques instants plus tard, l'astre 
nocturne disparaîtet la nuit devient 
plus épaïsse.….….Mais,non loin de läjun 
groupe de soldats se réchauffe près d'un 
feu dirsimulé dans les rochers. 


Alors > 


Non,chef, leur bateau ert tou- 
jours au même endroit D'ailleurs 
Zür-Kan les surveille ebnous 
sommes prêts à intervenir. 
S 


enexhibant latiare,ce damné Alix compromet. 
tait tout! Heureusement, j'ai pu intervenir à 
temps... De toute façon,il faudra désormais 
selectionner les roldats car nous devons 
pouvoir comptersur des hommes dévouér à À 
notre cause.la plupart des soldats croyaient |] 
avoiraffaire à de simples voleurs;maintenant, 
après ce qui s'est passé, j/s doivent se douter 
de quelque chose.{l faudra aviser dès 
dérmain 


Tant mieux,ils croiront 
que nous partons... 

Maïs prenez garde, la 
pluie à rendu les ro - 


Oh Alix! Regar- 
chers très glissants. 


de,/3 barque 
guifile... 


agnon est 
les soldats se ant ÊHe en | 


précipitent. 


antsurune roche Enak!.….Maïis qu’ 7 . : Et ide + les hommes parvien- 
2 i LEUR qu'as-tu Tandis que Vite,cela ve- rapidemen AAA 
e,Enak vient de fait, malheureux ?!... ne Pa En nait de par M ment au sommet de la crique où ils 
Er Pi parle bruil là. Votre com- ‘aventurent en appelant leur camarade. 
$ , 


our,jesuis À 
-En bäs...Ce n'est À 
rien,une pierre 
sans doute. 


Non.ll vaut mieux que Oufl!...Les voilà partis! Restez encore 
jeresteici...Onne sait ja- un moment caches; c'eskplus prudent... 
mais :ils peuventrevenir. Non: sise mener plus pense 
N ignez rien pour moi ainténant,ça va, vous pouvez sor- 
pe Fébardes bird tir de votre cachette. 


À bientôt. 


Ehbien,nous l'avons échappé belle! Puis le soldat gravit Vous allez suivre là paroï rocheuse jur- Ah'!'encoreuninstant.…. 
Jans vous. Comment vous remercier? avec précaution | FFE qu'à l'entrée d'un petit boir que vous Ilyaunmotdepasse. 
= HAN ere rue fraverserez.A l'orée de ce boïs,vous Dites:"Où srontnos amis?" 


nn : ! nos amis,et . pe D : ‘ 
Sie vous al sauvés, c'est parce DEEE 4 AR ro apercevrez une maison isolée. Allez- et l'on doit yous répon- 


que vournétes pa: des bandits y etfrappez jusqu'à ce qu'on vous dre :’Pertout"..Ne l'ou - 
comme ona tenté denous lefaire Rienenvue.…Parfart ouvre. Là vous trouverez gite ef pro- bl'ezpas.Déefiez-vous 
croire... Et puis, je fais partie a chenisert bre.” teckion pour la nuit: C'estunami, | de toute autre répon “; 
d'une organisation qui a de bonnes Ése É E fl vous aïdera de ron mieux. se... Et bonne chance 
raisons de vous faire parveniré 

bon port, vous etle trésor... 

Allons, à présent,suivez-moi, 


Et, juste comme Alix par - 
vient à l'angle dela bâtisse,il 
TT ne peut réprimerun cri d'effroi. 
N Aätons-nous?Noussom- 
mes à découvertiei.s. 


Confiants, Alix et ses compagnons suivent scrupu — 

leusement le chemin décrit par le soldat, Et bientôt 

ils traversent le boïr,pourdéboucher sans encombre 
dans un vallon abritant une bergerie. 


Ce doitétre cette maïron.Elle est 
encore éclairée. Quelle chance ! 
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Sauvons-nous,vite!. 
un soldat!...Plus 


Heureusement, Ali 
réagit promptement. 


Triple buse, va!... Quant à vous in- 
spectez les environs.ll n'est pas possi- 
ble que ce soitceux que nous cher - f 
chons:commentauraient.ils mis pied À] 
A terre sans être interceptes ? Mais on 
ne sait jamais 


Etbientéttoutrentre 
dans l'ordre.Cependant, 
Arbacès ne parvient 
pas à se calmer. 


KR, 


êtes à bout de nerfs. 


RER EEE — ——_—_— 


Impossible J'ai hôte d'en finiret je... 
là ‘Hoi, où vastu de la sorte ? 
À l'étable, donner 
à boire aux animaux. 
C'est l'heure. 


C'est bon, vas-y... Et puis Cela n'ira 
non, reste ici. Je me méfie 
de tout maintenant... Un rol- 


dat va aller à ta place. 


PPI. NP Partout"!...çà alors !..C'ert donc 
vous qui... Et personne ne vous a vus?! 
Eh bien,voursenavex de la chance! 


Ecoutez,nous sommes exténues 
eten grand danger.llfautque vou 
Î nous heébergiez pour {a nuit. Nous 
allons nour étendre dans le foin et 
vous nous recouvrirez, Ainsi... 


Contournez la maison! 


Tandis que le garde, 
le en sursaut,s 


que s'est-il passé! 

on sang, mais Je 

mais! J'at pourtant en- 
tendu un cri: 


lques instants plus tard, les sol 


__ : 
nentbro der /le; 4h... Eh bien! rentrez. Mais 


toi,ouvre l'oeil et si jamais 
Je te surprends encore à 


en dans le bois, Excellence. dormir, tu le payeras cher, 


ZI 


omrmre sorl,se dir - 
geant vers l'étable 


Attention !.….Voilà quelqu’ - 
un.…..Chut!laissez-moï faire: 
ce doit être le paysan. 


pas, Excellen- 
ce.Mesbêtes 
sont habituees 


Non!Ce n'eit pas possible.Vour ne devez pas 
rerterici:ils peuventse raviser reprendre 
leurs fouilles etalors ils vous decouvriront 
Non! il faut partir immédiatement pour 
Érivan: cest une petite ville à six lieues 
d'ici,vers le levant. Là vous trouverez asile 
chez Karidal,un ami très puissant, qui 
vous aidera.Chezx luï vous n'aurez rien 
à craindre.N'oubliez pas:Karidal, Dites- 
lui lemotdepasse, qui vous êtes et, 


OHE!FERMIER 
ES — TU ?...FERMIER! 
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Rien non plus par 
là... Notre cama- 
rade aura eu des 
hallucinations 


Tonnerr. 


Nous rom - 


| 


Craiïgnant le pire, nos amis se D PSS p 3 4 
rs PERTE Ier le Eh bien: Voici l'occasion ou ja = ftanis PARUS ons PAS Merci encore, 
Éérimier Sort de PAT mais de vous échapper de cequê plus tard fermier, 

x és pénal amener tee der e pouvez y aller. merci! 

_ ES rière l'étable,près de l'autre rssue. 
Son Excellence Er ’ vails $ Lorsque j'aurai fout preéparé,vous 
part dans quel- U'y SAC fuirez avec le char après m'avoir 
ues instants pour le fleuve, ligote.Aïnsi les apparences seront 
Pa vas atteler les chevaux de sauveset,en quelques minutes, 
son char.Ethäte-toi!Dés que tu vous aurezpris une avance Juf - 
auras terminé,avance le char fisante sur vos ennemis. 


devant la porte.Compris ? 
5) 


Mais Alix a lancé l'afte- Arbacès etses soldats,accourus au tumulte provo- 
Jage à toute vitesse. qué par ce coup de théâtre, s'empressent de déli - 
vrer le fermier,qui joue parfaitement la comédie. 


Alors,enlevé parses chevaux 
fringants,le chars'ébranle. 


[ls vont certainement = = 
nous suivre à la trace, Si Ah!les vipères ! ..Je ne sais rien... J'ai été brus- 
seulement nous pouvions Vite!rassemblez quement attaqué par.derrière, 
rencontrer une rivière | forles montures que et maîtrisé... Puis... : 


pour les egarer... vous pourrez trouver : 
i Nous allons leur donner la chasse | 


LE CHAR !...Le char qui d V = 
s'enva!... ALERTE! = = 
h 2 ES Et peu après. 


Nous les rattraperons 

facilement, leurs tra - 

ces sontencore fra - 
ches. EN AVANT! 


la pourruite j'engage. Maïs hélaï pour| Psidirnt BC HanE Tu Érentél eme 
fi es derniers se rapprochent toujours et bientôt,à la faveur de 
d el e EAP valiers e,Arbacès hérçoit la poussière soulevée par le char. 


Mais Alix, qui a vu le Attention! S;, si. 

danger, tente partous les Ml nous ne [Ya 

moyens d'égarerses pour- 4 | 

| suivonts ets'engage dans J e 
un dédale de rochers, largeur. 
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Déséquilibré par le choc, le malheureux Ensk tombe du Vite, tous à gauche! Encore, penchez- 
char efroule violemmentsur le sol,tandis que lattelage vous..Sans quoi nous allons culbu - 
poursuit, surune roue, ra course folle. ter... [| nous reste une chance. 


Maïs brusquement le 


Etourdi mais indemne, Enak se 

redresse pour voir, la gorge ser - tumulte de la cavalcade 

rée,ses deux amis disparaître dans qui approche lui fait 
tourner latête. 


un nuage de poussière. 


Arbacès! Les cava - 
liers!...HOOH! 


Eten zigzaqguant,le charse 
maintient sur son unique roue, 
mais celle-ci se voile davantage 


à chaque tour... 


Î HAAH!...Je ne vois 


Grâce à la poursière soulevée par le C n Al: ; 
à À L ependant,malgré les efforts d’Alix,le char décrit un ! 
char aucun cavalier ne la vu efc'ert 2 | mouvement de Pr ee roue mena - plus rienaveccette. 
ant de se rompre d'un instant à l'autre. 2 poussière... Que faire? 
= Nous ne pouvons con- 


dans un fracas de tremblement deter- 


qu'ils passent par-dessus sa tête. ; 


Fnak!Est-ce possible! En effet, dans une manoeuvre désespé- 
Enak à dis- | pis! il faut faire demi rée,Alix tente de faire virer l'attelage; 
paru !... ...Je vais essayer. maïs, aveuglé par le nuage de poussière, 
il ne voit pas l'affreux danger vers 
lequel il court. 


Maïs à présent les çà! Qu'est-ce que 

poursuivants sont | Mais ils sont fous !!.., 
tout près Ralentirrez,vour 

autres!..,1ls vont 
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tinuer ainsi! 


Età une vitesse effarante,c'ert le saut 
terrible dans le vid 


e plongeon de l'équipage se termine L r\ TA moitié assommés, nosamis | 
d se débattent,maïs.… 
“à [ V/A = 1e 78 À ER 


“< 


(pendant Arbacès et sa froupe par - Maïs les drffrcultés du chemin ralen - LSveS é 
| viennent au bord de la falaïre. à tissent l'allure des cavaliers. D d Ai 1 
L )] 


D Ft n'oubliez pas les sacs contenant le tré- 
trois, descendez le sor:c'est cela le plus important. 
courant et fouillez D 

chaque recoïn. 


Quelques instants après, les premiers soldats arrivent à proximité, 


NA 


uantà vous,explorez cetendroit là-bas, | D Aussitôt les soldats entraînent leur. | 


Malédiction!..,lls viennent 
vers nous! Que faire ? 


f La 


es hommes peuvents'ytenircachés.S'ilya || M montures dans l'eau glacéeehà la na- 
ge,s'approchent du bloc de rochers. 


lieu, faites- mor signe Allons,en avant ! 


s 
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Impossible d'aller plus loin... /l n'ya personne... Efpuir il fait trop sombre Comment2..Rien!… Ça c'est trop 
RER. Jilence, ils arrivent ! pour y voir quelque chose.Mor, je retourne. fort. Fouillez encore.Examinez les moin 
E Cette eau est vraiment frop froide ! dres détails de la rive./l me les faut 


coûte que coûte ! 


127760 


x Il £ Le champ ert libre !:.. L | 
LR svons ntende Mais prudence! longeons la Quelq qui 
— — vous, Oriba uf ! paroi rocheure. appelle faïble- 
z ’ 
À mon avis, Excellence, ils te sont fo 1 ment, là ... 


noyés. Quant aux sacr,ilsrepo- 


lu 
sent quelque part au fond. où ? TS 


ET TN Le | Et quelques instants plus tard 


sr im Apres tres attendu der, entendu parler ? 
; Di ra sense teures purs, lorsque la froupe est repartee, 
pie Se forblAthaeèr ii des J RE A ê me fa user enr eeux Jon s Certain. C'était par 
vivant ! : | H'relles. Et, arrivé rc1, j'ai eu la chance de TA ; 
es gardei, là-haut. H vous aperceteire . e ici. Descendons sèns 
: — faire de bruit, 


| Ah!j'ai bien cru que cette fois c'en était PE Tu es sûr d'avorr 
h 


Bon'£hbien,ne m 
un passage; l. 


VotilapaisageOrbalettnak;pañsez devant} [Fren qu'est-ce queje te | 


ñ 


; ! ; ; x disais PLà,tu vois,ils sont 
Mais prenez garde, le moindre faux pas serait fatal vivants! Ils vont fran - 
chir la rivière. 
Bon rang!Vite, 
tirons dersus! 
#, 


a Vite, dan: l'eau! Cachez-vous 


derrière une roche ! 


FE les flèches rifflent,se bris 
rochers, frolent nos ami 


Nos poursuivants ne vont certainement 


pas tarder, Pour les dérouter, mar — 
chons vers le sud-est. 


Mais, Alix...nous sommes 
tellement fatig 


.. Et quelques heures plus 
tard, les trois garçonsse traï - 
+ plus qu'ils n'avancent. 


M Cesac!..Quenelai-je laisse 
| cou/er luiausri dans la riv 
h!de l'eau!de l'eau! 


Il faut continuer coûte que coûte * 

La rive n'est plus loin. De pierre en 

pierre,ersayons de l'atteindre :.: 
Attention! j'y vars. 


Maintenant, éloignons -nous 
sous le couvert le plus rapi- 
derment possible. 


Enfin, ils 
sont hors 
de portée. 


Moï aussi, j'ai faim, j'ai soif et je suis fourbu. 
Pourtant fl faut continuer. Qui sait Pnous avons 


peut-être une chance toute proche. 


Nous n'allons pas tarder à 
lesapercevoir. Regardez 
bien chaque recoin. 
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Ah !en voilé un...Bon sang,rate ! 


Ün autre:c'est pour moi ! 


Et nous n'avons plus 
de flèches! Ecoute: 
toi, reste 1eï pour 
voir de quel côté r/s 
vont fuir; moi je cours 
prévenir le chef. 


Par tous les 
diables,ces 
maudih chiens 
ontréussi à 
atteindre l'au- 
tre berge‘. 


Hélas ! le désert chaotique s'e - 
tend sur des l'eues etdes l'eues; 

rien d'autre qu'unsol brälantet 
quelques rares coins d'ombre 

Presque aussi torrides. 


Et finalement, ils s'affalent. Puir, tandis que 
l'implecable soleil tourne lentement,appa - 
rarssent des ombres: les vautours ! 


Vous allez patrourller vers le nord. Cormmenti Aienr! | [faut les retrouver à tout 
Quant à vous deux, filer rer esies j re DE Vous prix! fs sont à pied) par con- 
Rendez-vous ici dans une heure. êtes aveugles! séquent ils n'ont pu aller 
- loin. Continuez ! 


4 ementfrayé un pas Suffit!Je cherche trois jeunes Non...Mais je sais que l2 caravane 


s'arrête devant la maison du gouve # vagabonds dont l'un est blond. du marchänd Karidal à recueilli 
Ils ont dütrouver refuge dans ta hier soir, dans le désert, trors 
cité,hier soir ou ce matin, És-luau Jeurr epuires: 
ourant? Les as-tu vus ? 


Ah!Je les tiens... Con- 
duis-moi Immédrate - 


MoRÉENERES Rares C'est foi Karidal, le mar - 
chand ?... Bon. Tu as recueil- 

[| /Arer trois garçons dans 

le desert, Où sont.iks ? 


Arbacès et ses soldats se précipitent dans la pièce et. Karidal,quelle est cette C'esthien ce que je compte faire .. 
supercherie ?...Où sontles Holà ! soldatr, ruivez- moi 
trois garçons que tu as trou- 
vés dans le desert ? Où 

les caches-tu ?... 


Maïs, Excellence. 
Jene comprendi pas! 
«Vous pouvez fouil- 
ler toute ma maison... 


Que signifie ?.. Ces trois individus ne 
sont pas ceux que je cherche... = . 
Maïs, diter, ces trois hommes-/3... 
Ce sont vos servi... 


Arbacès etsa troupe Ét l3 nuit venue, par un orifi — 


# ce dissimule dans là muraille 
tr d'enceinte,une ombre se glisre 


là porte hors de la ville. 


Vous, je vous conseille de mordre 
sur votre lanque plutôt que de : ; 
dire un mot Le frop:ou il pour- |} Nous n'avons rien découvert... 
rait vous en cuire! Soit, je quitte ta maïron.Mais 
ton histoire est louche : .. 
Euh...c'est bon,c'eit bon. Ne Je t'aurai à l'œil, et n'essaye Ouf! Quelle chance 
vous fichez pas comme cela ! pas de jouer au plus fin d'avoir eu te temps 
avec moi. de les cacher ail - 
, leurs!...Maisce. 
Que le ciel m'en gar- maudit Grec est déjà 
de, Excellence * sur la piste... La partie 
va être du Qu'impor. 
te, il faut le devancer 
coû = te que coûte! 


Puis,avec precautrion,l'homme .«Réveïrllez-vous!..Ho!..Je 
traverse un endroit à découvert,et pporte de la nourriture et 
sans avoir été aperçu par les senti - un message de mon maître. [A 
nelles, il parvient près d'une marure. , 4 


Pr PPT 


CU 
(. 


Dans une heure,vous sortirez. Maïs 
attention aux gardes, là-haut! Vous 
irez vour cacher près des trois 

Ï cyprès qui bordent le chemin, à 


gauche.Mon maître vous rejoindra } 
là avec des chevaux, 
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———— — ee 
Se RARE homme: | 121... PARTOUT !... Eh bien 2 d î Cependant,un peu plus loin,un 
- HN Hunpeuplur, l'ami,ont'ex- Mon maître doit sortir de soldat d'Arbacés,accouru au 
Æ Eie «y pédiait dans l'autre monde! | la ville avec deschevaux:il bruit dela branche cassée, n'a 
F d ; ; Mais qui es-tu ? | se dans une heure à cette) rien perdu de cette conversation . 
- = poterne.ll craint les hom- ii _ 
[010] NT L * mes du Grec; aidez-le. Ga alors!.. Vite, il faut pré- 
| NOS À à Compte sur nous... venir le chef 
Au revoir, l'ami { 


Et quelques instants plus fard, tandis, Bon sang lun soldat d'Arbacès 
LYS RE RS EUR EN de 14 Je parie qu'il descend du chem 
es fortifications, le serviteur, lui,s'apprèe- 1 
PS sortir du souterrain. de ronde... {| aura tout vu 


Ce Karidal veutfuir!…. Ah maïs! cela 
ne se passera pas ainsi! 


Guat El 
Aussitôt, chacun de son côte, les deux hommes 
s'emprersent de rejoindre leurs maîtres. 


Bon.Cachons-nous sous le Et le se Re ro l'aube re 
portail etattendons. lève, Arbacès perd patience. 
ps s 


oujours rien! 


! 
Qu'est-ce à dire ?... VA rc a 


Excellence. 


Un long moment, le petit groupe reste immobile,attendantcrispé; quand brusquement... 


C2y 


| 
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À présent, Arbacès,/a re- Pour toute réponre, sur l'ordre d'Arbacèr, les il 
volt Sortie Ton sur de soldats I£chent une volée de flèches pour | 
pouvoir est déclenchee et couvrir leur retraite. | 


plus rien ne pourra l'arré- 
ter De ville en ville,nor mots 
d'ordre soulèveront des 
milliers d'hommes prêt à 
donner leur rie pour notre 
roi légitime.l'ertune chance 
extraordinaire que j'aie pu 
le sauver, avecres compa - 
nons, etempêcher hier qu’ 
j1ne tombe entre tes mains... 
Notre jeune rouverain Ori - 
bal, après des années d'ab- 
sence, revient dans son 
pays, et que voulaiïr-tu 
enfaire PLe supprimer, 
n'est-ce pas? Pour lui ra- 
vir la tigre sacrée,endé- 4 £ 4s'empressent de fuir. 
couvrir le secretet la coif- | : 
fer en toute impunite !.., 
Mais cel nesera pas! Nous 
allons l'escorter jurqu'à sa ca- 
Vite! Entrouvrez la porte | pitale où il/rentrera en friom- 
et fenez-vous prêts ! bhateur:Là no 4 
rons ta ban 


- —— — — — 
| Mais à ce moment, se dressent devant eux les pi- | | De vrais soldats 
ques des citadins qui les ont contournés par le nese laissent pas 

souterrain ef leur coupent la route. arrêter par des lo- 


_ = queteux en armes... 
| À LA CHARGE : 


Le choc est terrible . . | Cependant, plus loin, rur [a route, 
Alix etser compagnons fidèles au 
rendez-vous, atféndenf depuis long- 


acès efquelques soldats temps déj, lorique 
, … 


font une percée, rraïs les 
opposants surgissent de 
fous côtés. Une cavalcade qui approche . 
- | C'est Sûürement Karidal, Sor — 

fons de notre cachette... 


vip. | 


 OE : 197 
© 68 Fe ; Er ortés par leur élan, 
C2 g : à r 
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ENAK S'él. la route, lo x effet, un serpent, ché er, ard terri- Mais Alix a dégainé son | 
: LD oh | AT le viente rurgir bis pA als d'effroi épée ef lentement. fls'est 
f Set. | sur le côté... « le pauvre Enak. placé devant son jeune ami. 
CE 


Es 
Reculez doucement der- 
rière mor..Ne vouraf - 
folez surtout pas. 


, } 


r # ep = _—- = 
| qu au: Ci cavalcade s'est rapprochée ARBACÈS !... Tonnerre! un peu plus nous cour- 
77 quatre memhures débouchenfa proni- rions à ses devants! 

mité des cyprès : E 


[ Ouf!...Nous voilà hors 
de portée... Voyez,il renon- 
ce à attaquer. 


Chut!..Restons en- 
core cachés... Ecou- 
tez! Voici de nou - 


veaux cavaliers qui Que les d ux soient loués ! Vite lpoursuivez-les, 
arrivent. Vous êtes sains et saufs FN rs ont fui par là ... 


SU 
d 


(Les poursuivre? nutile,mes amis, lendemain matin, dans le palais | 
dans le désertnous n'avons aucune À LS | royal de Zür-Bakal. nex, le voilä!...Oh!regardez-le … | 


= _ Que va-t-il se parier 7... 
Qui, mon cher, des événements graves s'annoncent : —— 
le Grand Conreil délibère depuïs une heure dans 

une surexcitation extraordinaire. 


Diable! il paraît d'une hu- 
meur exeécrable…la sean - 
ce va êfre orageuse! 


En effet Arbacès 
va droit devant 
lui, visiblement 


JA rapidement, ilarrive devant la porte de 
la salle du Trône où les notables siègent 
depuis un bon moment, 


exaspere. 


>, 


CLR 


Explique -tor 
d'abord!Nous 
avons appris ta 
False Tu 
as eu tous les 
moyens pour 
arrêter le“pro- 
tégé des Ro - 
mains"'et luire- 
prendre la, 
tiare sacrée. 


... N'importe 
N quel soldat yse- 
raitparvenu et 
toi, tu reviens 
les mains vides 
et l'air arro- 
gant... 


Comment ! Vous osex m'inrulter, | 
your dont aucunn'a osé pren- 
dre le moindre risque,aftendant 
fei, à l'abri, queje vous ramèneles 
dépouiller d'une dynastie qui 
vou: fait encore trembler... Vous 
qui complotez dans l'ombre pen- 
dantque j'agis en plein jour !. 


ie 


.. Ju as done 
favorise son pas- 
sage,tuas pactisé 
avec lui,fu nous 
asttrahis!,.. Ah! 
ton jeu a ete sub- 
til'd'abordnous 
berner puis,nous 
ayant tous bien 
compromis, t'en- 
tendre avec notre 
ennemi... 


Qu'attendez- vous donc de 

moi?...Que je jette la tiare au 

milieu de cetFe arremblee pour 
Masssteràune fgnable curée.… 
| JA 


MAIS... Aucun de 


ae 


Fest, 
Safe 


..lequelcomme 
récompenre,te 
lairsera sans dou- 
te là charge de 
Grand Vizir. A ce 
moment,debar - 
ratté de nous,fu 
liquideras encore 
plus facilement le 
dernier rejeton des 
Oribal...Traître!.…. 
TRAÎTRE!... 


vous n'est 


digne de là toucher... 


35 


VA... 


Lassitot toutes les Fêtes se tournent ek dans un brusque silence, les regards se fixent sur Arbacès. 


x \ 
NS, 


Cette fois,c'enest trop! | 


Un battant s'ouvre etun 
garde annonce d’une 
voix forte... 


SON EXCELLENCE 
LE GRAND VIZIR 


É 


F2 


D'un pas nerveux le Grec atteint 
les marches du trône,puis fait 
volte -face. 


Que signifie cette réunion à mon 
insu? C'est un défi à mon autorité. 
Je ne puis tolérer ça! Aussi je vous 

ordonne d'evacuer cefte salle u 


FF 


) 


Qu'as-tu fait de la tiare?... 
Où l'as-fu cachée ?... 


ul périsse ! 
rs 


... Ce satané Grec passe 
toutes les limites !... 


| 
ous! £t de grace, écou- | 
Lez-mor/Wous sommes fous en péril 
et vous cherchez de ridicules chi- 

| cones lorsque /es circonstances |} 
nous dictenf derester unis. No- 
tre adversaire s'est infilfré dans le 
Pays gr ce d'uninfâme sérde des Ko- 
mains, dénommé AlIx, qui à réussi 

| à soulever les habitants de cer- 

À Asines villes frontieres. Aussi dé- 
sormais, ce n'est plus d'quelques 
Vagahonds que nous aurons affaire, 
mais à des bandes de populce armee 


Quelques sr pi plus tarél la réunion achevée, des notables 
von 


par les jardins suspendus du palats. 


Waus l'avions injustement 
Joupçorné; 1! ésf l'homme 
4 qui défendra porfaite- 
ment nos inféréfs. 


pide, l'arrêt 
plein elan.…. 


qu' l'expédie «plusieurs pas en à. Ti 


être, mnanimé sur le sol. Un instant, WSj 
décontenances, les notables hésitent 
et Je Grecse hite d'en profit 


À J'en suis certain … l 7 : 
; 77 Halhs!Je vous crois, mon 
| Ah! c'est une chance cher C'était un malentendu, 
heureusement dissipe. 


Vous croyez toujours que 
nous devons intervenir? 


D Won! Plus maintenant, 
ga se calme. 


de l'avoir, norimé 
Grand Vrzim! 


.. L'armée dort êfre rapi- 


| dement réorganise et com 
| mondee par des hommes 


sûrs. Cela fait, une 
partie gardera la 
copitale et le 
grand barra. 
ge, tandis que 
l'autre ira 
mater les flots 


de rébellion. | 


Pendant ces 
operations, il 


Ef l'auditoire subjugué 
ilence 


.… Enfin, quand le moment 


Ù vendra de chorsir un sou- 
verdin parmi nous, la fia- 
re magique é/iminera d'el- 
le-même ceux qui n'en sont 

| pas dignes. £t l'élu devra 
éfreréconnu par fous com: 
me le ror légitime. 


Sera facile de | 
tendre un pie- |] 


ge d'notre mortel 
ennemi et de se 
Jalsir de la tiare. Fai- 


fes-moi confiance... }] 


Croyez bien, Excellence, que À | 
Pour ma part je Vous Suis | 
foujours refté attaché... 


amas qu un pod es loir, com- 
me Arbaces fonde des tail/r5... 
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Je il, conhass rez 
l'existence de cet A/, 


Qui, c'est, paraït-i/.une 

brute songuinarre. [la êfé |] 

formé par les Romalns: 
c'est Tout dire! 


E Prsfl.. Pistl.. Ex- 
cellence!,.. ler! 


C'est foi, Jirdar!... Que fars-/u 
la 7... Tusais bien que je he. 
veux pas qu'on te vore /c/. 


Mars, Excellence, j'ai à vous 
faire une communication de 
la plus haute gravite... 


+ 


Mes amis, votre joie éclate, 
mais hélas! le For n'est pas 
encore oans son palais...Le 
chemin pour y parvenir n'est, 
plus long: foutefors 1/ sera semé 
d'obstacles. Aussi je demande 
aux hommes courageux et va- 
lides de rallier nos rangs. Quant 
aux autres, qu ils nous fabriquent 
des armes, des chars des balistes. 


Les événements ont pris une 
tournure inattendue. Le ville 
en ville, la nouvelle du retour 
d'Oribal soulève /es populations 
Peu sarment ef rejoignent en 
asse la froupe commandée 
par cet Alix! Dans quelques 
ours se sera formée ans! une 
véritable armée. Ces gens se di 
rigent «marche forcée vers 
le capitale. Actuellement i/s 
se frouvenT aux environs de 
Galdesh ef ouf porte à' croire 
qu Us vont envoyer 
des agents ñci, à 
Zar-Bakal, pour 
y fomenter 
l'éemeute. 


À 


Fe 


È 


F 
ÿ 
4 


+ 
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| d74 


Dra ble! Les choses avoncenf 
encore plus vife que je ne 
l'escomptars. Mais fes ren- 
seignements vont me per- 
meftre de frapper le coup dé- 
cisif. Auparavant, i/ faut les 
coincer pres de Ealdes..Dans 
une heureje f'enverrai mes in- 
structions. Entre-temps, file | 
d'ici sans te faire voir. 


SV 


AU SECOURS] ... 
Je n'en peux plus. 


Jilence!... Silence! 
Le fidéle compagnon 
de notre roi, Alix, celui 
qui à bravé fous /es pé- 


ils pour nous le rarne- 


ner, doit vous parler. 


j Ma parole, il n'y 4 
4$ une seule 


Enfin!Cest vous!... Je me suis 
échappé de la capitale... pour vous 
avertir. Vous êtes ... en danger! 
Ce satané Grec à renforcé les dé- 
fenses de la 
ville... Plus 
personne ne 
Peut sortir... 
J'ai eu les pi- 
res diffieul- 
és... 


Et il n'y à pas le choix. Nous devrons emprunter le défilé de ] 
Tomshar, où les risques me semblaient beaucoup plus 
. Enfin, là nuif porfe conseil; nous aviserons 


Fands.. 0 
? : demain matin. 


Personne en vue... {/ vaut 
| eux aller jusqu à la porte. 
+ 


mA Lindividu, gui est autre qui 


ue Side 
obse foule 
dl! 4 


lun moment de calme. 


Un peu plus tard, nos amis, froublés par les paroles 
que l'homme prononce, entourent son chevef dans 
la maison où 1/ « êté hébergé. 


Eh bien? Te sens -tu 


mieux à présent? 


Par un ami officier, j af appris qu'Arbacés sait que vous) 
êtes dans cette région. [l esf décidé à vous attaquer... 
Aussi, il va dresser un piège «vos froupes dans là 
plaine de Herbah...// compte sur la cavalerie Pour 
écraser. Sachant cela, ef fidele à' 
notre roi légitime, je n'ai pds hé 
suis porfi...£f il 8fait temps que 
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Mais quelques heures plus fard, le 
nuit venue, une étrange si/hoget- 
| fe se glisse sans bruit de toit en |] 


es 


Cependant, à 
pièce, nos amis s'inrerrogent. 


Mauvaise nouvelle/... Sans une for- 

fe cavalerie noys ne POuvons nOUS, . 

mesurer aux sol/dafs d'Arbaces dans 

la plaine... 11 nous faudra passer 
arlleurs. 


£4 le factionnaire parvenu à 
sa portee, l'homme saute... 


Personne n'a rien enten- 

du... Parfait/Maintenant 
il pag de mettre mon 
bonhomme à l'écart. 


+ sans qu'il ait pu pousser un 
seul cri, le malheureux sol - 
dat es mis hors de combat, 


Mais au même instant, un peu plus loin . 


Holi! garde :c'est moi, Alix...Je m'abrente pour 
une heure, Je vais jusqu'à la marron où est 
l'homme arrive her soir de la capitale. 


[ls dormenttous...Ça 
va aller tout seul! 


Maïs à peine Alix est-il entré 
dans Ja maïron qu'il s'arrête 


M vant fur girent les habi onc échappé, mai 
Éiblement éclairé; 2e faprishi Peut-être 
où loge Oribal!?!... 


Sfrotre 3m se hôte, vers la demeure S'Oribal, 
| lorsque, longeant la e ÿ inte, à 
| des gémissementsr Pasrétent à nouveau. Re e te délivre... 
ÎÜ Qu'est-ce que... Uy a L, 

quelqu'un là-dedans !?! 
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Avisant une galerie. | 
dans le mur 
fout proche, l 
lève le soldat inanimé et le 
porte le plus rapidement 
qu’il peut. 
= 


‘enceinte 
‘espion sou - 


Efsans perdre un instant, 1 Z 
Alix courtau plus vite vers la grosse bätisre,ici,à gauche. 
l'endroit où le jeune roi 


passe la nurt. 


bien... érexem let. 
ERP VAT AT À 


Puis, après lui avoirpris ses, 

| Pvéfements, rl le garrotte soli - 
dementavec sa tunique et s'e - 
loigne vers la maison... 


PS 


Voie: l'habitation...ll faut absolument que 
j'interroge plus longuementce gaïllard…. 
A la réflexion,son histoire paraït louche. 


C'est mor Alix, l'amr...Va dans 


Tu ÿ frouveras des gens mal en 

pornt:sorgne-les et verlle sur 
..Je t'enverrai du ren- 
ort dès que possible, 


Maïs sitôt délié le soldat parle s 
Lè...Dans la PaenEt Un g 
bandit est entré... Vite !... 


qu'à supprimer cet | 
lix et... 


Dans la maison! J'y vais.….Toi,ne reste »l Pair après l'avoir enve — Agintenant ne 
pas là.Va chercher de l'aide! dit oppe te) ER nl me reste plus 
mo 


NX 
€ 
ë f 


Maïs à ce moment,un léger cra- Avec prudence, il avance À pas de loup,il dercend les marches, Avec d'infinies 
quement le fait sursauter. Jusqu'à l'escalier. tandis qu'Alix retient sa respiration. précautons Alix 
_ _ a autour de 
Diable ‘qu'est-ce que c'est ?... Rien...Cela venait pourtant em ? : _ lui,frouve un mor 
Îl faut aller voir. d'en bas, j'en surs FER f Que faire EH risque de remon ceau de pain... 


em we —— 


qu'il lance au bout du D NCette fois, plus de doute, il ya Mais à peine l'homme est-il C'est toi Sirdar,heïn!…., 
couloir, près de là porte. quelqu'un là- derrière! barvenu au bas de l'esca - Lève les mains en l'ai 
Z - lier que notre ami bondit Allez, plus vite que ça 
hors de sa cachette et lui pointe 


son épée dans le dos. 


Alix se précipite... } Lependant, les choses K Bon rang ! Des gens 
maïs trop tar he vont quère mieux À qui viennent, {à — 
— = | pour Sirdar 
é 


’ , 

4 è ie 

me =— à la. Que faire Fes 
Ah ! la canaille!..l a Ç EX 7 No 


... et referme brusquement la porte, 
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Jugeant la situation d'un coup Et haletant, prêtà defen-W E Tiens, ils pénètrent dans le Ah!ure déchirure dans la voù - | 
‘oeil, Sirdar fonce sous les arcades dre chèrement sa vie, il L Alixa dû remonter te, juste de quoi passer. Voilà! } 
du mur d'enceinte,seul endroit observe un instant Les hom - | à l'étage... Mais où aller 2... À Avecun de ces étais, cela ira 
où il puisse encore $e cacher, mes arrivant à la rescousse, | F tout seul. 
Ils atteignent la maison || 
../ls vontouvrir la por- | 
te à Alix... Que faire ?. 


Mais au même initan s 
Alix sort de la maison. h …/[ne doit 
pas _ 

bien loin.Yous deux,allez prevenir le 30 n 
poste de garde à l'entrée de ville : qu'il Li... Regardez 
he laisse sortir personne... Quant à nous, 

avançons par groupes detrois etfouil- 

lons chaque recoïn aux alentours. 


L'étar percute le 1o/,pivote et vient Ron pis du désarroi de l'adversaire, Sirdar pas- | 
frapper avec violence Alix à la tête se le mur d'enceinte, lance à terre sac et épée, 
Et notre amx s'effondre. puis s'arc-boute de son mieux. 


. D 2 | 2 _ : 
Quelques instants plus tard, l'espion s'é- NM Ev4...Un malheur... Hélas! est. 
loigne sans plus êfre inquiété et b'entôt È Ilest... C'est terrible !... 
11 disparaît dans la nuit. | 


|: 
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Voyant Alix étendu à terre, comme Les gorges sont nouées par l'émo - Aussitôt tout le con- ss QU Jes lèvres re | 
mort, Haridal se précipite et le hon;mais le silence est rompu par 4 tenu du récipient er FREE ments les 
soulève dans ses bras, un homme qui revient. { violemment jete au visage RSA Ù loués, il est 


a es de notre ami... Jauvé ? 
Ù A/ix!...Ce n'est Vite! étendez-le...J'ai été cher- 
ossible ! nn cher de l'eau froide: cela va 
pres MA. n peut.être le ranimer. 
ix feed 


= (er — 7 
3 _. æ ; F 7 : 7Ç 
poser d plusieurs lieues de Gal - Encore merci... Dans quelques | Puis,comme l'étrange voyageur Qu'est-ce qui te fait 


se : Jours vous serex récompensés. || ‘éloign Job: lerdl ro LL? Oh... 
fethdanr une farme où avait NME surtout tenez votre langue | * Hétes se ccneerients | Mg 2/7 une 
ans la ville. Après un bref som - || vous n'avez vupersonne! Com - idée, simplement... Il ya trop 
me, il prend congé des paysans. Pris See Allons, au revoir. Onne le reverra jamaïs,celui-[à, de mystère là-dessous..… Et 

tu peux en être sûr. puis, quelque chose meditque 
ce gafllard n'a pas la con - 

science tranquille... Viens, 

rentrons,je vais t'expl'quer. 


N £t le temps passe ... Au début de |: 


Après avoir contourné le lac au bord duquel l'ar- ‘ 1 é 
mée d'Arbaces à Giabli ses quartiers, il dévele une . Sirdarl.Bon!.….. Laissez - 
pente et interpelle les gardes. p . nous seuls, vous autres, 


| Touta parfaitementmarche, 
Excellence. Votre plan s'estréalise 
peint par point. Et de plus, regar= 
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Arbacès, qui aarrache le 
| sac de Sirdar, dénoue fébrile- 
ment la corde, plonge lamain. 


uand tu étais enfant,nouravons as — 
Frtè au défilé de l'armée ettu y as vule roi 
avec la tiare sacrée... Mais quel rapport 
cela a-t-il avec ce voyageur ? 


Tu vas le savoir... Ouvre bien 
les yeux,père.….Voilà ! 


Un peu plus tard, je l'airemis en 


place... Mais avec une vieille 
poterie remplaçant la fiare. N | 


Il a dà voler cela à Galdesh.J'ai 
entendu dire, hier soir à la fon - 
faine du Vieux Mage,quele jeune 
roi Oribal y ertactuellementavec 
sespartirans,.. Fcoute,père, 


D'un geste violent,le Grec 


projette le vase parterre, 
et fremblant de colère s'a- 


vance vers Sirdar. 


Et d'un geste vif, le jeune hom— Ce 
me tiré la tiare de d'ersous un p 
paquet d'étoffes. 


La fiare sacrée! Mais où diable as-tu ?... 
Eh bien! quand cet individu estrevenu 


de Galderh, j'ai été intrique en con- 
statant qu'ilavaitchangé de vête - 


ment;etpuir, il rapportait un rac qu’. 
L il gardait Éouj, il 


rs contre lui. 


voilà ce que nous allonsfaire. 


…e4à /a fin de l'après-midi, les roldats 
parviennent en vue de la ferme. 


nn - 
. ui. Encerclons 
(] la br, 


C'est là. La cheminée fume 
Ils doiventêtreà l'intérieur. 
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Æ vas me payer ça! 


Un...un moment. Éxcellen - 
ce...Je comprendrice ront les 
paysans... Larrser-moi vous 
expliqu [ls me l'ont yo- 

| /ée...Ah!les bandit... Mar, 
ce n'ert pas si loin... 


Er 


matin, pendant qu'il dormaï 
rofond, j'ai réussi à'lui enlever ce sac. 


ES PERS 


entendu le récit de Sirdar, Arbacès a décidé 


Cependant, après avoir £ 
d'agir au plus vite, Rapidement une troupe de cavaliers à été réunie, 
Elle s'éloigne au triple galop... 


ER 


| 
gnent à la porte, 


Etrange, cela! 
Toi, Assour,va 
en éclaireur 
dans le bois. Préviens-nous si 
#+u vois quelque Chose. Étsois 
bien sur tes gardes! 


Mais enfin, cetle 
flèche n'est pas par. 
lie toute seule! 


Personne!… 
J'ai eu beau re-.,, 
arder de touscôtés. 


f Halte...lei nous 


De l'autre cô- 
| té, cette fois- 
ci... Nous 
sommes tom - 
bés dans un 


p'ège ! 


Tout bien réfléchi, je crois que nous 

avons été joués...Il n'ya par de groupe 
rme dans ce boïs:ilaurait profité de 
‘occafion pour nous tomber dessus... 

D'ailleurs, nous allons bien voir. Tor, 

Hildar,notre meïlleur tireur à l'arc, 

mets le feu à une flèche etexpédie-la 

ur là chaumiere. 


Bizarre .Jene 

vois rie Pourtant, 

cette flèche n'a pu 

venir de si loin... 

Non,inutile d'aller 
plus avant. 


Vite, filons d'icinous 
allons être tous mar- 
sacrés! 


N Mars au moment précis où le soldat va À N Avan archer soit reve , Aussitôt de toutes parts, les a5saillants se 
A décocher sa flèche, un sifflement stri - À N surprise,ilest brutalement desarçonne. découvrent ef, du haut des arbres où 1j 
dent part des ramurer: des hommes s'étaient cachés, plongent rur le petit 
sont là, prêts à bondir! ù è groupe qui tente de s'échapper. 


= — co n sr © 


(Toutefois dans la mêlée qui s'ensuit, Sirdar parvient à nus 7 7 C'est Alix en personne quiréussitàempoigner l'espion. 

se faufiler, évite un agresseur, en 2s1omme un second, — 
Je débarrasse d'un troisième . lui. 

4 


rm 
elui-ci lui assène unterrible coup de coude. || 
KES 


se de déquerpir, sort du bois lève sans mal,tandis que les adversaires con - 
sans encombre etr'éloigne au M || linuent à eng di 
triple galop de ra monture. 


ti pour menager fon courrier entend une 
chevauchée derrière lui ef se retourne. 


Le champ bbre,Sirdar s'empres- Tombé heureusementsur la mousse, Alix 1e re - « Un quart d'heureplur fard, Sirder, qu'a ralen- 


Bon sang!1l est parvenu 
d fur! Vite un cheval!…. 
Ahien voilà un... Un poursuivant! Ça alors!... £t il est 
À seul, Ha! ha! Eh bien!son compte va 


être vite régle, à celui-là !.. 


Et sans s'occuper de ce qui Tr file là-bas... | 


se pere autour de lui, 1] Je ne dois pas le 
retient l'animalefsaute perdre de vue... 
en croupe, En avant! 
| ous ] 
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Entre-temps, à la ferme. ’ E QI Êt Karrdal, j dirigeait le 
C'est fini,vous Ohe !père,nous PRÈS Tr TE a le 


pouvez sortir: voici nos amis qui re - SORTIES. là... Tout rescourre, s'approche. 
v'ennent avec des prisonniers. a bien marche ; C 
Oui,mon brave, l'opération. Non... ll n'estpas 
reurri grâce surtout à votre fils qui, revenu du boïs 
en nous rapportant la fiareà Gal- avec nous. 
desh,nous à alertes à temps. Ainsi 
housavonrs pu devancer les rol- 
dafs du Gréc et maintenant ils 
jont entre nos mains/...Pareux 
Hous spprendronr bien où Arba- 
cer à dresse ron camp et, comme 
l'armée de Sa Majeste ne fardera 
quère,naur pourrons attaquer l'en- 
Herni par surprise 
l'anéantir 


Vous ne pouviez pas Mais à ce moment-là, à, Aussitôt les deux hom- 
le dire plus tôt, bon notre ami,sur le qui = mes roulent à ferre.Heu- 
!.. Vite, dix hom- vive,avance lentement Te reurement, Alix par - 


Jang', Hs p . s 2 
mes avec moi. Ame - parmi les rochers... ÿ vient à re dégager... 


nez les chevaux,nous 
allons fouiller le 
&/entours.. four, 

vu qu'ilne lui 


soit rreh 
Én 


pour échouerarrez brutalement Japristi !.., Un peu [1ne bouge plus... , Maïs le traître, qui tenait 
contre une roche,fandis queSirdar plus, il tombait dans Ni || Fh bien/le châtiment Jon épée cachée rous lui, 
continue à degringoler la pente. un précipice! aura été rapide! se retourne d'une pièce et 

= pique l2 poitrine d'Alix. 


He! he!..Voilà 
une petite rure 
à laquelle tu 

ne t'attendais 


Mon châtiment, comme fu dir, Allons, assez parlé.….Recule... Encore... Recule… Vis-luobéir,chien!.. Eh bien, 
peutattendre!.FParcontre, le Plus vite que ça, tu m'impatientes... RECULE ! SN fens! disparais à jamais ! 
tien ne va pas tarder...Domma - 
ge! mon maître Arbacès aurait 
tant voulu fenir lui-même cette 
épée...Mair je lui raconteraï 

etil en aura 

grand plaisir! 
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Parant prestement le coup, Alix plon- 
ge sur le côte, tandis que Sirdar perd 
l'équilibre, bascule en avant. 


à coup, la voix du 
e lur parvient 


Je suis accroché à une corniche 
...Vite, je ne tiendrai pas long- | 


En malgré un effort déses - 
de ré TA tombe 


pér : 
dans le précipice. 


Étau risque de se rom- 
pre ler os,notream 
entame une dange- 
reuse et pénible 
descente. 


Voilà, voilà 
J'arrive 


Quelques mètres plus bas, 
1l fente de s'agripper à une 
pente friable,mais en vain. 


Alix... Jen'en peux 
plur... AU SECOURS... 
C'est fin 


Malédiction, ila 
l&ché prise ! 


Diable !que faites - 
vous là 7... Attendez, 


nous venons à vo- 
tre aide. 
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Le lende- 
main mà- 
tin, à l'aube, 
les faction- 
naires du 
camp d'Ar- 
bacès, fati- 
uér par leur 
onque veille, 
s'assoupissent 
peu à peu 
lorsque,sou- 
dain, l'un 
d'eux est 
brusquement 
tiré desa 
torpeur. 


Enfin,peu après, le jeune homme 
echère de racontersonaventure. 


... Êt j'aitente l'im- 
possible.Maïis cela à 
été peine perdue.ll 
n'a pas eu la force de 
tenir...Et je l'ai vu dis- 
paraître‘sans rien 
pouvoir faire ! 


Cependant, Kar 
err arrivent sur les 


Alix, qui s'est précipi - 
té jusqu'au bord du. 
rocher, assiste effarée à 
la chute de son ennemi 
et le perd de vue. 


00H !..C'ertterrible!.…. 


la/et rescava - 
eux 


Là-bas, deux che - 
vaux... Hätons-nous ! 


Alix, je 
rends 
hommage à votre 
bravoure et3 votre 
générosité, mais pour 
moi, cet individu a 
eu la fin qu'il méri- 
tait...Venez, rl n'y à 
plus de raison de res- 
terici.le temps 


Qu'est-ce que ?... || 


Holä !... Qui vive 7... | 


Le solditre 
refourne d'une 
pièce, la lance 


Non!...Arrête, c'es 
‘rdar,l'ami 


moi, S$ 
de Son Excellence 


braquée.… || le Grand Vizir..…. 


EtSirdarse lance aursi- 
+6+dans une volubile nar - 
ration de res aventures. 


.. Alors, j'ai eu la 
chance de pouvoir m'a- 
gripper à une corniche, 
unpeu plus bas.Là,je me 
suis arc-bouté tant que 
J'ai puet,usant de mes 
dernières forces, j'ai pu 
cnfin me soulever, 


Maïs dans le camp les ordres 
ontfureé et,en quelques minutes, 
c'est le branle-bar de combat. 


Mais tout danger n'e- 
tait pas ecarté:ce 
chien d'Alix pouvait dou- 
terde ma morteariln'a- 
vait pas entendu mon 
corps toucher le fond. 


Je n'en peux plus,aide-moi: 
il faut me conduire au plus 
vite à la tente d'Arbacès. 


Aussi j'ai eu l'idée de 
l'appeler à mon side, 
et pour bien faire 
crorre que cette fois 
je lächaïr prise, j'aicrié 
en baissant progressi- 
vement [a voix êt j'ai 
poussé une grosse pier- 
re dans l'abime. 


... ef au fur et à mesure de 
leur arrivée sur les différents 
sommets surplombant le site,les 


Et quelque 
sfants plus tard 


haute importance. 


... Puis il 
nous a dif 
que c'était pour 
une communication de la plus 


Hurm.. Sans dou - 
te pour m'annon - 
cer lesuccès de 
son expédition !... 
N'est-ce pas? 


Üh!n'ironisez pas, Excellence ! De 
grâce, laïssrez-moi vous expliquer. 


| +emps avant d'entre- 
prendre l'escalade. 


hommes se signalent par des 
messages Convenus, 


AUX ARMES... Nous allons être 
attaqués! Nos ennemis ront 
Jà : AUX ARMES! 
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n folle et au m: 


( 


Maïs cette nuitem 
fersant route pour vous 
rejoindre, j'ai constaté 
que larméédes rebelles 
avançait vers le camp. 
Je me suis exténué à 
aller plus vite qu'elle 
pour vous averhir.., [ls 


| sont là, tout près! 


[Is vontattaque 


Comment 2. Mais 
À c'est par là que tu 
devais commencer, 
imbécile ! 


Cela va bien,toutes nor troupes 
sont en place...lls sont encerclés... |] 
Je vaïs prévenir Haridal. 


vont otre leurs groupes, lorsque .. 


Le Roï à 4 mort l’u - 
Zür-Bakal! surpateur! 


Etavantque les derniers soldats 
du Grec n'aient abandonné le 
camp, celui-ci flambe déjà en dé-K 
Mettez Je feu partout où vour le pou- gageant d'épañrses volutes. | 
vez...Soldafs, partez les premiers et : : Rien à faire..….Demi-tour,c 


formez-vours en colonnes à deux Jets 


de flèche... Que les cavaliers fer - f K N ET D 4 
ment la retraite. ..Vite ! cl Des 


Tandis que les assaillants perdent du Femps Voilë Nous avons réagi plus vite quite ne l'imaginaïent et cette diversion va leur fai - 
à se frayer un chemin par les côtés, le re perdre la partie. Sans cavalerie ils sant condamnés... Allez,mes cavaliers, char 
Grand Vizira placé, plus [oin,ses froupes gez et repoussez-moi cefte racaille dans la fournaise Halha!.. 

en ligne de bataille. = 


3 — _ 
N Aussitôt, c'ert la charge impetueure . Mais à peine 
| contre les premiers hommes qui sont la lutte est-elle engagée que subitement, 
enfin parvenus à contourner le camp. dans le turnulte des cris,un ordre impé- 
———— c ratif fait décrocher les cavaliers. 


lèchent prise, mais aus Là! Au galop {Jui - 
s comprennent le danger qui les vez-moi, tous!... 
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Tandis que les hommes à p'ed commandés par Kari- Amis, la victoire est à nous! 
dal continuent à affluer de toutes parts, la petite cava - . Pour votre Roi, enavant ! 
| lerie sous les ordres d'Alix prend à revers les forces d'Arbacès. Ouvrez les rangs et laissez-les 
H s passer...Ensruite,refermez-les sur 
> eux etque notre cavalerie les 
faille en pièces! 


ww: J Sn 


Étle groupe fonce au triple galop... Suivant les ordres du Grec , les rangs 
s'ouvrent et entraînés par Jour élan, les assaillants s'y engouffrent. 


Mais ces mêmes rangs se referment derrière eux etc'estau Cependant Karidal | Aurritôt-une grêle de flèches opère des 
tour des hommes d’'Alix de se trouver encercles. ; qui,deloïn,suit les À couper sombres dans les rangs ennemis. 
= péripéties du combat, L 
F 7 < 


} < C 2 compris le danger. 


Les archers,avancez, 
tirez, tirez !Notre Roi 
estencerclé:1l faut 
le dégager coneque 


coufe : 
J 
T1 


Malgré ces pertes, Arbacès accentue sa C'est le moment crucial du combat: les ar - Et surg + brusquement entre les 
pression sur le petit groupe d'Alix qui se ba chers faisant l'impossible pour dégager leur chevaux, r le malheu - 
avec l'énergie du désespoir. souverain, Alix essayant une perce'e ëxtrè reux Enak qu’ 

ment difficile eFA rlacès sécrifiant tout à 
Je vaïs tenter de sortir... Suivez-rroi ! neéantirsement der chefs adverses, HAAOOW!! 


Eu 


| À cet instant, Sirdar,accom-|l Haah!Nous n'y 
pagne de quelques hommes] parviendrons 


de main,a reussi à s'appro - || pas...Saisis — 
cher d'Oribal;mair celui-ci | sez-vous de 
est bien protégé. A lui-là ! 
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Le coup a été porte avec une telle soudainete que 
personne,parmi nos amis, à remarqué l2 scène . 


Ét le malheureux Enak esttraîné sur le } 
sol, vers le char d'Arbacès. [4 
CSST 
Al L 


a s'tuation,en effet, est devenue intenable Je frayant un passage au milieu de 
our l'armée d'Arbacès, adossée au lac, encer- 3e: propres soldats, le Grec, qui à ju- 
lee et dominée par des froupes supérieu- FE la partie perdue, fonce vers le 

res en nombre. fac,entraînant dans son sillage quelques 


us PR Le ra 
Trèr bien ! Précieux ota rescapés de sa cavalerie. 


À fage/...Toi, Sirdar monte avec lui et at- 
täche -le au char... Nous partons. 


Place !.. Laissez-nous passer ! 


De leur côté, les hommes de Haridal tentent en 
vain de le poursuivre.Et lorsqu'il2borde plus loin, 
Arbacès est hors d'afteinte. 


La bataïlle, cependant,touche à sa fin 
Les soldats du Grand Vizir, submergés par 
les assaillants,rompent peu à peu lé com - 
barercherchent à fuir à leur tour en se 
précipitant dans le lac. 


A ce moment, Alix s'est enfin dégage. 

Heureux de Ja victoire qui lui para 

acquire,il se hôte au-devant de Karidal 
lorsqu'un homme l'arrête. 


Alix! Le Grec s'est échappépar là! 


[Il m'a semble qu'il avait un prironnie 
dans son char: le jeune garçon qui 
vous accempagnait. 
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Pendantcetemps-là. Bonne affaire, Ex 
, Ex - 


cellence, que d'avoir ce prisonnier ! 


Oui! Et celui-là payera pour 
tous les autres, crois-moi!... 


Cependant, le Grand Viziretles quelques 
soldats qui ont réussi à s'échapper de la 
bataille foncent vers la ville 


Pauvre Enak!...ln-y à 
pas de temps à perdre 
si nous voulons eviter 
qu'Arbaces profite de 
ce répit. Retournons 

auprés de l'armée, afin 
d'organiser au plus vi- 


Alix et un groupe de cavaliers tentent de pourruivre 
les fuyards, ma 


Plus rien à l'hori - 
zon...Trop tard ! 


{ l'atteignent quelques heures plus tard sans 


Etpeu après. | Eh bien, lä-haut!Qu'at- 


= tendez-vous pour nous 
ouvrir, bande de momies ? 


| Toi, Sirdar, occupe-toi du 
prisonnier etafternds mes, 


ordres...Toi, Héralès,va pre- 
venir immédiatement les 


Fermez tou - 
tes lesissues 
] de la ville et ne laissez plus 
entrer ni sortir personne sans 
monautorisation.Compris ? 
PERSONNE ! 


Asseyez-vous.… Nous 
n'avons pas une minu- 
te à gaspiller. 


généraux et commandants 

de portes que je les attend, 

dans la ralle du Trône. 
C'ert urgent! 


Qui, Excellence . 


Et devant ler chefs 
medusés par ce lan- 
gageArbatès fraverse 
a pièce et s'arrête 
devant une porte à ou- 
verture secrète. 


ÉE, d'un geste vif, le Grec ouvre 
/2 porte. Un spectacle inouï 
s'offre à leurs yeux. 


Vu les circonstances, l'ar- 
meée prendra possession 

de la ville et du barrage et 
Y.imposera ses lois. Quant 

à vous, si vous pensez que ||] 
votre intérêt n'est pas de 
me suivre, détrompez- vous: 
Je ne suis pas un ingrat et 


Vour êtes etonnes de mon brur- 
que retour ?Soït.../e ne vourcache- 
rai pas que nous avons perdu lapre - 
mière bataille. Nos ennemis sont par- 
venus, par traitrire,à nousperter un 
rude coup;mars ils n'ont pars compte 


, AL SL . 
avec les défenresde Zür-Bakal,où ils Ce que vous allez voir 


se briseront comme une vaque sur 
un rocher. {| faut s'attendre à leur 
attaque dans une journée au plus 
tard.Ausri chaque porte doit être 
renforce etder groupes mobiles se tien. 
dront prêts à interve- 
niraux points dange- 
reux.Ce siège peut 
durer longtemprinous 
les userons par un tir 
meurtrier etsans re- 
lâche, N'ayez aucune 
inquiétude pour le 
ravitaillement de la 
cité: J'ai fout prevu, 
M rousavons de quoi 
tenir plus de vingt 
Jemaines. 


peux vous donner plus 


qu'aucun roïne le fera 


Jamais... Maïntenant,venez 


avec moi. 
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va certes vous etonner. 


Cependant,je peux ré- 

server à ceux qui en 

seront dignes d'autres 

Surprises de cegenre. 
2 


Qui, de l'or... 
Remplissez chacun 
votre casque etallez 
rejoindre vostrou- 
pes...Letemprpres- 
3e: la prochaine fois, 
Vous enaurez le 
double. 


Bon!Attends ici, je n'en ai pas pour 
longtemps...Holà! vour autres, 
depêchez-vous!J'ai ditun casque vous est acquis. 


plein chaeun;allez ‘allez! 


end le Très bien... l'est toutjuste 
PTT ce qu'il fallait... Et dela 


uant au panier, il 
f ñ erra de très loin 
se verra re a . 


long de là muraï 
äà droite. 


27: à cetinstantun 
officier s'approth 


c'esttor, Hera - 
... Alors P... 


Mille fois merci, Excellen- 
ce!... Notre dévouernent 


Il'est exactementà 


Parfait, Héralè 


à bonne distance des murailles. Enfin, à l'aube, la ville estentièrement cernée. 


portée. 
F2 | 


nitalle | 


En effettoute la nuit l'armée du jeune ro Oribal afflue autour de là capitale GE 


Hum !Cetorte tourne égalementla 

tête! Rarrure-toi, l'ami, il y enaura 

aussi pour foi:je saurai récompenser 

les gens fidèles. Cette rérerve d'or,em- 

pilée par là dynattie de vautours des 

Oribal,ert vatte,crois-mor!... Maïs 11 
y plus urgent; je t'ecoute.… 


Eh bien, je venais vous signaler que 
lestra- vaux ront presque acheve: 


Jus tard, Arbacès et Héralès s'appr 
chafauda ge en forme de palan 
+ sur les remparts. 


Voilà, il n'y à plus qu'à attendre not en- 
nermis. [lsne sderont guère: nor - 
malement,i/s doiventarriver ici 
Donc,tu vas allerprévenir| 
H Sirdar qu'il mette tout enplace pour de - 
main matin à la première heu-Q re. 


, ? ‘Ou! = 
Où ça2..Bon sang Qu'est 


On dirait un homme, 
attaché à la corde de 
ce palan!!..$i on allait FORT 2 CObverE 
voir cela de plus près... | RRRRE 


berti ilg cou - 


ES 


> 


Qh!.,. Mais je n'ai pas la ber- 
lue:c'est cJennéqereor 
qui accompagnait Alix avant 
a bataille, celui qu'ils ont 
fait prisonnier. il s'appelle 
Enak,je crois. 


.… Nous voulons parler à vos chefs. 
garantir sur l'honneur notre retour ? 


L'Oui,mais passons 
ar cette anfrac - 
uosité ; là nousse- | 


Étavecpretaution 
les soldats avancent 
vers les muraïlles, 
se dirrimulant de 

| leur mieux. 


Regardez, ils ont 
enfoncé des piques 
en dessous...Si 


Vite!retour. 
nons,il faut 
immédiate - 
ment prêve - 


pent la corde. nir les chefs. 


Le 
tuas raison, 
SL ET 


Cependant, deux gardes ont ob - 
serve le manège par une 
meurtrière. 


Çayest!..lls l'ont vu! Eh 
bièn, maintenant, il faut faire 
rapport à Jon Excellence 

le Grand Vizir. 


àa5,des cav. 
blement des parlementaire. 


: Pouvez -vous 


RIT 
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Mais oui!c'est 
un homme! Dia- 
ble! pourquoi 
l'ont-ils sus - À 


Ét les trois compagnons | 
s'approchentencore, 


[ remue,voyez!... 
C'est étrange ! 
ne voit aucun dé - 


Maïs à ce moment 

précis,une porte du mur 

d'encernte s'ouvre et 

quelquer cavaliers sor- 
tent de Ja ville, 


Ét cinq minutes plus fard. 


Nous l'avons bien reconnuic'est 
le jeune garçon qu'Arbacès 
a enleve durant la bataille. 


Enak!.. Ah! les bandits !... Vite, 
montrez: mor où... 


venons de la part du 


Grand Vizir vous propo-| 
ser un marche... faut 
que la fiare sacrée soit 
deporée avant demain 
matin dans le panier 
qurerst près de ce pa- 
lan, sinon... 


Sinon, celui qui est 
suspendu là-haut 
sers tué sous vos , 
yeux.../{ n'ya qu'à 
trancher la corde,et 
tls'empalera sur 
des glaives...d'ajou-k 
te qu'ilsaitque sa 
vie est l'enjeu ge ce 
marché! 


Leur mission accomplie, les émissaires d'Arbacès s'éloignent, .… Le malheureux Enak! Inutile Réfléchirsons:il 


laissant Alix et ses armis complètement désemparés. Calme-toi, d'essayer de le délivrer;i/ sera tué y a peut-être 
avanfque nousayons pu arriver à une solution. 
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AXES 
AI Lvi ‘ - 
44‘ /es bandits ! ler lêches ! VI Re rePersr lui... Que faire, que faire ?.. 


En effet ilyers une,e#moi | Comment!?!..Maïs vous muy | [ Qui... j'ai pensé à tout | Maerïntenant, il est temps 
an 


seul puis en prendre larespon - penrez pas! Après avoir t, cela; ef qu'en plus la tia- d'apprendre la dure veri 
sabilité. Demain matin,à l'aube, risqué,etsi près du but! Tout re pourrait disparaître. te 3 mes soldats... Karidal, 
J'ra'avecune ercorte au pied des sacrifieren quelques instants". définitivement... Mais dis- réunis-les par sections : je 
rempar#. là j'echangerai Enak Sans lutter !Sanstenter l'impos- tor ceci, Alix:ces forbans vais leur parler, 
contre la t'are sacree. ble!.….Jamais! seront incapableï de l’uti- 
liser. N'oublie pas son pou- 
voir magique ! 


Et peu après, c FA ï R ; ... Et les heures passent. En pleine nuït,tandis que les 
DEbale Voilà Mais ne désesperons hommes du camp rravsilla nt ensare d'arrache - pied, 
a Fax poinf;au contraire! un étrange buisson approche lentement, très lentement 
. ce qu 1- OS bataill des immenses murailles, 
gent nas ennemis. Puisque j'ai conscience de nn 20 à 
devoir leurremettre cette tiare, j'ai voulu proie re bisez WS 
vous montrer une fois encore que le dernier Een be 
des Oribal peut la porter sans en subir le l'err etdes chars.et la 
maléfice: ceci pour vous permettre d'en capitale sera à nous! 
témoigner dans l'avenir. À ce moment-là nous 


- — aurons peut-être 


Arrivé tout contre les remparts ‘ Se è ki ussi 
avec précaution l'homme se débarras- Et le mystérieux personnage longe les parois. Après un moment, l'inconnu réussit 


oder in hages. /l avance à par prudents observant chaque recoin . à s'engager entre les barreaux 
— Z puis à pénétrersous la cavité. 
Tout va bien ! Perronne ne m'a vu... - _ 
we Dome | —— Diable! Le sol est plus bas! Qu'y 
à ) | . a-t-il lè-dersous ?..Qu'est-ce que 
: 4 c'est? Maïs! Çà!...000H!... 


Inlassablement, il cherche... Et sou — 
dain il s'arrête. 


Enfin! J'y suis! 
L'homme ne m'a pas 
trompé: voici l'endroit, 
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Des rats !... Impossible de sauter La,une corniche: Mais les animaux, || 4h! les sales bë- Heureusement l'homme,qui n'est 

au fond, ils vont m'attaquer... c'est ma seule chan- surexcités par Pure ne autre qu'Alix, réussità attein- 
Je dois pourtant passer ce... Allons-y ere proie inat- os Pure dre une galerie dans laquelle il 
tendue,grimpent |'éssue, je suir s'engouffre. 


à l'assaut. perdu 


Malgré l'obreurité, il parvient très Ét avec une célérité Puis il referme precipr- À peine renirdecelécichon | 
2! 


Pete POS OT TNA de dure pen HER ire his farnment 1e Fat Alix explore les alentours et À 
35#6+ 11 s'arc-boute pour la joue - re etraute dehors. ñ ; ———— avance à pas de loup dans la À 
ver; maïs ler rats surgissent à ce Ouf!...Eh bien! je l'ai —— ville endormie. 
précis. échappe bell, = Mais pour Ça doit être 
repasser par là, cela va par là. 
être singulièrement com- 
pliqué.Enfin,on verra … 


Bonsang:.…. Quelle Le pauvre Enak!.… Ft le jeune homme,désespèré de 
garde! Il yenas par- Rien à faire ni he pouvoir sauver son ami, s'e — 
fout!.….Impossible de passer, mêmé parruse.….]] | d'un côté ni de loigne lorsque soudain 
Et l'aube va bientôt se lever !... l'autre.…llne me 
reste plus qu'àren- 
trer au camp. 


A toutes jambes, il ] Eperdu, Alix file par une [est coincé, ce chemin est sans issue... Inutile de tirer, 
s'enfuitensenrs op- | vive... étroite ruelle, les soldats nous n'avons plus qu'à le cueillir. En avant ! 
ose... Helas!pourse À s'échappe: à ses trousses. . 
heurter à uneautre || c'est sûre- ) E  . JP 
patrouille alertée ment un 
par les cris. 
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Sejugeant perdu, Alix 
n'hésite plus.Malgre la 
hauteur du quai etau 
risque de s'écraset con- 
freune barque ilse laisse 
choir dans le fleuve. 


Cependant les cris etles lumiè - 
res ontaftiré l'aftention de deux } 
personnages qui observent la 


scène avec intérêt, 


... puis s'enfoncent dans 
un dédale de ruelles en 
suivartf les rigoles pour 
ne pas laisser de traces. 


Tonnerre, ila plongé !.…. 
Préparez vos ares, nous 
allons l'avoir lorsqu'il va 
revenir à la surface. 


l'eau 


15 notreami,qui s'estra 


Un tmnoment il réapparaït, mais à . 
peine a-t-il pris 52 respiration,qu'il 


plonge à nouveau. 


ar l'enfer,il va nous échapper! 
Vite,allumez des torches, etau quaï:1 
faut le poursuivre en barque. 


Regardez là-bas, à gauche,il nage en fu 


tenant. 


Cer chacals poursui - 
vent sûrement un der 
nôtres:il faut le leur 
d soustraire...Nours le 
questionnerons après. 


Et les heures passent...Le lendemain matin, 
dans le camp, la disparition d'Alix a provoque 
un vif émoi. 


.… Oui, Majesté,toute la soiree il ma fait 
chercher car on lui 2vaitdit que j'étais celui 
qui connaissait le mieux Zür-Baäkal. Alors il 
m'a quesfionné pour savoir commentpené - 
trer dans la ville sans être vu.Je lui ai indi = 
ue le chemin...Je l'ai aussi mis en garde con- 
re les dangers, maïs rien à faire! Finalement, 
‘a? dû lui promettre le silènce juxquà l'aube. 


C'est bon.Tues libre. 
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Comprenant que le nigeurestà bout defor- 
ces, le deux hommes vont vers lui et, de toute 
leur viqueur, ils l'extirpent de l'eau... 


Maintenant filont. 
Ils arrivent ! 


Quelle folie Jeulcontre 
une armée!...l{n'a aucu- 
ne chance, sauf celle d'é- 
tre pris! Enfin... Pré 
arons-nous,Karidal, 
l'heure est venue d'al- 
ler au rempart : c'e 
tout ce qu'il nous 


reste à fair 


ementdebarrassé de son mantea 
en cherchant à émerger hors de portée des gardes 


Plus vite ! nous pouvons encore 
le rattraper! 


rface main - 
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Dunerf,que diable!//ert présque à la rive... 


ers rayons dl 
rent la ville 


LES VOILAY... Haha! 
a yesf,. moi la lat 
A AVE 0 H 


qui l'accompagnent, parvenus à une RTS è : >: le tée des hommes accouÀ nons...Vas - 
volée de flèche du rempart s'arrêtent roi Oribal, mon maître, je vais céslepauvre Enak rus à Son secours. ÿr Goubal. 


| déposer latiare sacrée dans cendiilaloratdels 

l Halte! Goubal,va porter la tiare. F ce panier Auparavant livrez four;des soldats diri 
Quant à vous autres,allez sous la nous le prisonnier, gent la corde afin 
our de droite et tenez-vous qu'il nes'écorche 
prêts à détacher Enak. « = Pas à la muraille. 


ne roi et les quelques ca l He, là-haut!..P2r ordre du Sur l'ordre d'Arba - Enfin, le voic Nous le te- 
est lentement des- À 


Soit!...Mais ne cherchez 
pas à ruser!.….. 


2. Il | Éfsoudain,par une brusque fraction, Fnak Heureurement,un homme saute et d'un coup 
Ça poGREars est dans le pa = est arraché aux mains amies qui le d'épée bien ajusté, rl franche la corde au ras 
nier!.…. Vite !Remontezle prison délivraïent, et jl remonte … du poignet... [| était femps! 
nier.Tirez fortefd'un coup sec: il — 
faut les prendre par surprise. S 
Mais, Excellence. … 
[Ce...Euh..….Oui!... 


Ah! leslêches!... C'esteux pe re reforme à Aussitôt, tous les regards se bra- 
gui voulaient nous duper!... l'abri d'un chemin creux. L \l'auertsur le panier qui au loin 
ande de vautours, VRREMQUS - ; | | décrit de singuliers mouvements... 
| payerez chertout ça ! Aissez-le sur un VHeé!..Regardez !... J| monte par saccades,puis descend 
pp ; En : cheval et soute-|l Le panier!.…Ils n'ont || ||... // remonte encore, escille, 
 Tais-toi et viens... Nous som- nez-le jusqu'-|| pas encore remon- redestend,à l'ahurisserment 
mes vulnérables ii etilest au camp: fé latiare !.…. des spectateurs qui n’encroïent 
inutile de les provoquer. || Le pas leurs yeux. 
Allez,viens, le roi nous attend £ = 
là-bas sous les rochers. 
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| SA sr Les soldats d'Arbacès chargés de remonter le panier ont à re 
ferment de | 1666 pris subitement sous urétir préch et meurtrierquilera, | | Pendant ce fempn à l'nterieur dela 
[four et la trare,proje- paralysé. Les flèches fusent foujaurs d'un bâtiment qui | charente né tta iolemment 
l£ée sn tshorrioile surplombe la tour,où ün groupe de cita- $ 7 LE D LE 


. . ! 4 es defense d' ‘ 
| dans les rochers … dins s'est infrltre par surprire. der Creer ur si perre 
= 


p's,vaus l'au - 
rez voulu! 


| Voici la fiare, Majesté... Elle est intacte ! 


D Merci, Goubal, fu en seras desormais le gardien M 
Mais voyez. tout s explique : la ville se révolte, 
Profitons -en! Vite au camp ÆEt puis, à /assautf 


[/s arrivent !.,,Les voils !. 
= - = À nous la vietorre !... 
Grâce à vous, mer Qui, c'est une chance que nous ayons pu vous 
amis, l'armée royale secourir hier soir et préparer ce coup de main +. 
va pénétrer rapide - MWous n'attendions qu'un signe pour nous soule- 
mentdans la ville. ver; etvous êtes venu... 


£n effet,une fourmilière d'hommes sort du camp etserue vers Zir- Bakal, poussant toutes sortes d'en- 
qins de guerre hätivement fabriqués... La dernière bataille comm 


Et déjà, profitant de l'issue Cependant, - n 

ouverte par Alix, un flot d'hom- lus loin, au Jai eu toutes les peines 

mes re précipite à l'intérieur ord du fleuve, | du monde à vour rejoin- 
de la ville, des barquessor-| dre... Gagnez le mi- 

s tent précipitame| lieu du fléuve : c'est. 
ment d'une pe- | désormais une quesfion 
fite crique. de vie ou de mort}... 

: Vite!...Vite!...l'enne = | 
mi peut arriver d'un moment à l'autre. 


N Pessés par Arbacès,lerrameurs aHteïgnent Lä,Excellence!..Une barque Lf les embarcations rat Ah!Excellence, 
D raprdement Je milieu du fleuve etremon- qui cherche à nous couper se rejoignent. 7 Je déres- 
j tent le courant, lorsque soudain... la route! péra) vousr 

: voir jamais. C'e- 


. tail ma dernie - 
Peu importe:nour som- Le 
mes plus nombreux qu'- 
eux... Ffoncez dessus! 


‘25 dû fui: is: Une demi-heure plus fard, les frois barques vontaccoster ; ; 
J'ai dû fuir le palair: la popu- au pied de la ton faction JiJE ntesque, solidement gar- Me 


lace livraitassautsurassaut, 72 1e? 
nos forces faiblissa'ent deplus . d'ée par les hommes les plus sürs du Grand Vizir. le spectacle en vaudra la peine ! 
enplur.Quand l'armee ennemie 
estarrivée en masse,rl n'y avait 
plus rien à tenter...Je suis parti 

par les souterrains. 


u as bien fait..Mais ne 
perdons pas de temps: 
vite au barrage! 


Enfin, parvenu au sommet de l'ouvrage, Arbacès contemple le pay rage grandiose qui s'étale devant lui 


” = 


Ha! Ha!... Il sera frop tard !l'est moi Maïs moi, je ne Regarde.../lya plusieurs 

qui les t'ens{ C’est moi qui vais les leur laissera au - Jours que je fair exécuter 
anéantirl. Quand je pense que cet im- cune chance!.., ls ces travaux dans le plus grand 
bécile d'Alix m'ima - chosniontrone secret...Toutertprêf..Moli ! 

RÉ ; er à Zür-Bakale. ; 
génait noyé au fond | NF ésnréepére.| || rourautres mebezfe feu à 

d'un port, alors trer dans leur tom- a paille... Allez-y!.Et re - 
que c’est lui qui peau Malassez H Jjoïgnez-nous au plus vite! 

pir Li. parlé,le temps pres- 
Fa PEEReES se.Srrdar, viens! 


re... Mais avant 
, ils me rechercheront 
pour ne Massacrer. 


Qui,il m'avait laissé pour mort au bas 

d'une falarse .. . Et lorsque je revins 

à moi,cramponné aux rochers,je me 

suis attendu à recevoir le coup décr - 

sif. J'étais certain d'être perdu : ] 
et cef id'of n'est pas venu! 


| Venez parici,nous serons tranquilles 
dans cette pièce... Alix,votre dévouement 
total vous donne droit, en échange,ä ma 
confiance absolue :aussi je vais vous ré- 
véler le secret de latiare. 


Non, Oribaline faites 


Et peu à peu, les flam- 
mes rongent le borïs 
sec qui Crépite. 


tcete 


Tres etsa suite sont 
dans le palais ancestral. 


..J'aï encore peine à le croire!... Maïs toutes ces émo- 


Nous avons reus - 


tions m'ont briré. Permettez -moiï de me retirer un moment 


avec Alix et Éna 
sur votre autori 


Ji, si, Alix 


connaïtr 

m'arrivait malheur, rlse- 

rait nécessaire que vous 

puissiez résoudre la question 
dynastique. 


-Quant à yours, mes seigneurs, je compte 
our empêcher tout abus dans le ville : 


que la joie y rêgne,maïs aussi la justice! 


TES 


Ch 


Regardez l'intérieur de la 
Hiare,là en dessous, dans la 
partie qui serre la tête... Ne 
voyez-vous rien d'anormal ? 


pas cela, je .…… 


Pa 


= dd 
D LAC 


Ahoui!.…. lys de petites protu- 
bérances. Maïs elles sont vrai- 
ment minuscules. 


Eh bien c'est le secret de 
la tiare, Alix ! 


He! Ecoutez-le craquer !.ll mr 
Ha! 


rompre d'un instantà l'autre 


Ha! cela va être formidable} 


Wa 7 | 


Ces alvéoles contiennent un poison 

violent qui agit seulement quand la 

peau en transpirationentre en contact 

avec le métal. Alors le venin se dis - 

#ille à travers les orifices et pe - 
nètre dans le cerveau. 


C'esteffrayant,ça !... Mais 


comment faites-vous pour 
vous protéger? 


age cède, 
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En effet, quelques recon- & 
des plus tard, l'échafau- 


Voyez: j'ai toujours jur moi ce 
médaillon contenant une pom- 
made qui annule l'effet du poi- 
son. Grâce à une légére couche 
appliquée sur les bords delà 
tiare, l'effetnéfaste est supprimé 
durant des heures... Et mon ancê- 
fre Oribal leravaït bien fait les 
choses: la formule pour reconsti 
tuer cetingrédientest gravée à 
l'intérieur du couvercle 


Comptez surnous, Majeste. 


Maïs sil. Passez votre 
doïgt,comme ga, douc ement, 
.Nesentez-vourrien? 
Doucement,tout le long? 


Mais au mêmernttant près 

du barrage, l'etai complète- 

mentembrasé esksur le 
point de re briser. 


Et sous la pression des eaux, la paroï vole en |E 
éclat, livrant passage à un torrent qui déferle 


dans un grondement fantastique. 


= n 
Par la brèche ouverte, les eaux du barrage s'é - 
crasent dans le fleuve en un flot gigantesque, 
arrachant tout sur leur passage. 


Dans la capitale, la stupeur està son com-| 

ble. Oribal et Alix, surpris par ce tonnerre 

insolite, re sont précipités à un balcon et, 
d'un coup 


oeil, ils ont compris. 


Le barrage! 
Arbacëes !…. 


Cependa ntdans l2 ville, l'affolement i 
ne cesre de croître. Les eaux montent || 
avecune force irrésistible et lorsqu'- 
Oribal arrive dans la ville basse, le 
tableau le sarsit d'effroi. 


Vite!... Vite! Au palaïs! Tous au 
palais! ... Donnez-yous la main, 
faites la chaîne... Vite !... 


Vite! je vais réunirungrou- 

pe de soldats et,avec eux,ten- 
ter quelque chose.../l reste 
peut-être une chance... 


Helas !.…..L'inondation | 

gagne de vitesse les pale 

reux qui s'épuisentà lutter 

e+bientôtelle prend une am- 
pleur terrifiante 


Une monstrueure vaque se forme ek déferlantà une 
vitesse prodigieuse,atteint Zir-Bakal quelques in - 
stants plui tard dans un tumulte effrayant 


Ra 


Voyez,cette ville 
ubmergee !..…. 
Ha!haïha!... 


Extraordinaire !... Spectacle inou 
maudite va êt: layée,anéant. 
Ha!ha! ha! n'en rertera rien 


Et Alix se précipite. : 
Holä!vous autres, 
v 


enez avec moi etemmenez tous les hommes 
enarmes que vous trouverez enroute...Nous 
allons au barrage par les fortifications. 


Fr 


Bon...Moi,je vaïs faire 
l'impossible pour sauver 
les habitants. 


K 
(4 


Une chose échappe pour- 
tantauGrec:sous la fu - 
Heure pression du cou- 
rant, le murse descelle, 
ébranle par desourdes 
vibrations que couvre le 
vacarme du torrent. 


... ce qui provoque la 
afisfaction le l'infâme 
rbac. 5 qui, de loin,con- 


temple ce desastre etgesh.- 
cule comme un dément. 


Je suis vengé!...Que ce ca- 
taclysme émporteà jamais 
mes ennemis... 
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Entre-temps, Alix, à la tête d'un groupe d' est parvenu à la première tour des fortifications reliant la capitale au bar- 
Le È rage.Ma heurte à des soldats du Grand Vi £ 
n Bon sang!il va falloirse frayer = . — — 


un chemin à coups depe'es ! Attendez:ije vais leurparler.Ils n'ont pas lair 


sif Peut-être enfendront-ils raison. 


Cependant,dans la ville, l'inondation s'aggrave Tous sur lestoih.…. Mais par malheur, la plupart des habitations con- 
de minute en minute et Oribalne sait plüsque fai C'est notre derniè struites en matériaux sablonneux sont déjà rongees 
re pour conjurer le fléau, £ SE ro) cf FH! re par l'humidite... Étl2 première dans laquelle les si - 
chance:..AOns, Vire: mistrés veulent pénétrer se lezarde bruquement 
Nous n'ensortirons jamais ainsi !... Grimpons sur me 7 neo pole me devant eux,accentuant leur affolement. 
les toïts.Lä,nous jauterons de corniches en cort es femmes et les 
niches jusqu'au Palais. ..Transmettez cet ordre. Î] fants. 


E 


— = ne 
here JSoit!Nous vous rendons nosarmes…. Par la brèche, en effet, continuent à déferler des trom- 
à ep ruse ÉTTN Mais je vous préviens: les troupes bes d'eau,et le niveau de l'immense lac artificiel a à pei- 
a Fa PE y Jhtgaraent là-bas le grand barrage ne baissé! Maïs aussi, le courant disloque de plus en 
rbaces de laisser || sonf formées de fanatiques, dévouës plus les paroïs de l'édifice. 
Jusqu'à la mort au Grand Vizir..…. Vous 
allez êfre massacres. 


Sur les remparts, Alix 


n !.../lfautarrê- 
ter ce torrent coûte que coûte! 


Enfin, Alix et res hommes outefois, de |f9,: = ; 
AR l'entrée du ge Qu'est-ce que..212.. 


: 
À Puis, d'un seul coup, la construc-\ 
grand ouvrage. 


tion s'effondre dansun fracas 
terrible qui se mêle au sinistre 
grandement de l'eau. 


; oudain, tout l'édifi- 
Par tous les diables, je je Le et 4 Cuie | 
| parie que c'est cet | rleurçnere sur ses 

| Ses... 


Inutile de parlementer 

avec ceux-la.…..Voyez,ils se 

préeipitent déjà lsHaque … 

Courage, ce combat sera le 
ernier, En avant! 


Tonnerre!...Tout 
va s'écrouler!.., 
Jauve qui peut! 


Le Grec ne 
peut en dire 
plus,car 
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Entrainant dans s2 chute l Une immense gerbe d'eau D'N'en croyant pas leurs yeux, 


Arbacès efses acolytes, l'edi- Jaïllitet un fracas de ton - les hommes qui se battaient Au contraire, la masse de pier- 
fice s'écroule en plein dans nerre se reépercufe au loin de l'autre côté du barrage res s'esabattue précisément 


le torrent! dans [a montagne. | restent figés, prêts à fuir... Ds ON EE 
+ = Ma Kat. re LE promener #ôt la trombe d'eau rest trans- 
ge pass formée en une série de petites 
chutes insignifiantes, 


CRE brèche est colmatée!... Ffce Dans la ville basse, le flot quia subi Les eaux baissent. 


: . : Ù : tement cesse de monter,se retire mai, 4 L 
> F 1 er” er, in-|| sommes sauvés! Les 
maudit Greca disparu dans le cataclysme qu'ilavait déclenché ! tenant, à la joie générale. dieux soient loués ! 


æ | 


3 ; L'est fini... Nous n'avons plus d A 
| (4 qu'à nous rendre... : ! 
Lu \ e a 1p 


Alix,comment vous remercierais -je Merci, Oribal!...Je resterai 
Jamais ?..Je sais que,votre mirsion accom. || ici une semaine ou deux, a - 
plie,vous brülez de rentrerau paysipour- || près quoi je devrai vous quit. 
fant,je souhaite que vaur soyez présent ||'fer... Maïs jamais je n'ou- 
aux grandes fêtes que je vais présider, blieraï celui qui devien- 
coiffe de la trare de ma dynastie. dra un très grand Roï. 
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